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AVERTISSEMENT. 
fur cette Edition. 


ES Amours Paſtorales de Daphnis & 
de Chloe ant pour Auteur le Sophiſte 
Longus. II eſt difficile de fixer le tems au- 
quel il a vẽcu: les Scavans pretendent qu'il 
n'a écrit qu'apres Heliodore, auteur des A- 
mours de Theagenes & de Chariclee, 
lequel vivoit ſous Vempire de Theodeſe & 
de ſes fils, c'eft-a-dire, ſur la fin du IV*.. 
ou au commencement du V*®, ſiecle. Ils ſe 
fondent ſur ce qu'il ſemble que Longus a + 
imite Heliodore en quelques endroits de fon 
ouvrage: ainſi Longus pourroit Etre du V®, 
kecle. Il a Ecrit ſon Roman en Proſe Grec- 

| A. 2 que. 


| iv AVERTISSEMENT. 
| qeu. L'amour & la ſimplicite Paſtorale y 
' ſont depeints avec tant de graces & tant de 
naturel, qu'il $'eft attire Veſtime des Con- 
noifleurs, 06; at FF 
La premiere Edition Grecque de ce Ro- 
man eſt celle que Raph. Columbani fit faire 
2 Florence ches les Funtes en 1598. Il en 
parut une autre tr6is ans apres a Heidelberg, 
en Grec, avec la Paraphraſe que Laurent 
 Gambara en avoit faite en Vers Latins, & 
qui avoit EtE imprimee en 15569. La liberté 
qu'il y avoit priſe de changer, d'ajoũter & 
de retrancher ce qu'il avoit juze a propos, 
n'ẽtoit point propre à donner une idée juſte 
de Pouvrage de Longus. C'eſt ce qui obli- 
ea Goth Fungerman de travailler a une ver- 
| fon litterale, laquelle fut imprimee avec ſes 
notes a Hanaw en 1605. II ſe fit une autre. 
Edition de Longus en Grec & en Latin a 
Heidelberg l'année ſuivante, avec Achilles 
Tatius. Pierre Moll, Proſeſſeur a Francker, 
ignorant toutes ces Editions, ignorant me- | 
me que Longus elit ErE traduit en Latin, en 
publia en 1660. une traduction accompag- 
nee de notes aſſés Etendues. L'illuſtre M. 
Huet, ancien Eveque d' Avranches, nous ap- 
prend dans fon origine des Romans, qu'il 


1. avoit eu deſſein d'en donner une 3 
| veſt 


IE RTISSEM ENT. v 
C'eſt une perte pour le Public qu'il n'ait pas. 
execute ce projet; ſa profonde Erudition, & 
ſa critique fine & exacte rEpondoient de la 
rẽuſſite de Vouvrage. 


Quoique Politien des la fin du XV. Go. 


ecle eũt parlẽ avantageuſement de ce Roman, 
il n'avoit encore paru en aucune langue, 
lorſque le celebre Jacgues Amyot publia fa 
traduction Francoiſe en 1559. Elle eut le 
meme ſucces que toutes les autres que nous 
avons de lui. Pierre de Marcaſſus erut ren- 
dre un grand ſervice au Public, que de lui 
donner une pretendue nouvelle traduction. 
Tout ce qu'il fit cependant, ce fut de re- 
toucher, ou plitot de gater le Francois d'A- 
myot, & de s'ëcarter en differens endroits 
du ſens de Poriginal, en voulant y faire des 
changemens & ſa fagon. L'on dit qu' Annibal 
Caro, connu par pluſieurs autres ouvrages, 
&. entr' autres par fa traduction de PEneide 
de Virgile, en avoit auſſi fait une de Longus 
en Italien; mais elle n'a pas paru. George 
Thornley en publia une en Anglois en 1657. 
Lorſqu'on a ſorme le deſſein de faire une 
nouvelle Edition des Amours de Daphnis & 
de Chloe en Francois, l'on n'a pas balance 
a qui des deux Traducteurs de ce Roman 
Ten donneroit la preference. Amyot. l'a fa- 
. cilement: 
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AVERTISSEMENT. vi 
cilement emportẽ ſur ſon concurrent; c'eſt 
done fa traduction que Von redonne au Pub- 
lic. On n'a pu cependant ſe diſpenſer. d'en 
6ter quelque contre-ſens qui étoient moins 


dus à la faute du Traducteur, qu'a celle des 
manuſcripts, qu'il a eus pour y travailler. 


On en rendra compte dans les Notes, 
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| de LONGUS. | 
RE un jour à la chaſſe en Vifle 
de Metelin, dedans le parc qui eſt ſa- 
© cre aux Nymphes, j'y vis une des plus bel- 
les choſes que je ſgache * avoir veuès, 
 Ceftoit une peinture d'une hiftoire d' A- 
mour. Le Parc de ſoy meſme eſtoit bien 
beau, auſſi plante de A arbres, ſeme de 
fleurs, & arroſe.d'une freſche fonteine, qui 
nourriſſoit & les arbres & les fleurs : mais 
la peinture eſtoit encore plus plaiſante que 
tout le reſte, tant pour la nouveautẽ du ſub- 
jet, dont Vadventure eftoit merveilleuſe, 
que pour Partifice & Fexcellence de la pein- 
ture amoureuſe, tellement que pluſieurs 
paſſans, qui en avoyent ouy parler, alloyent 
viſiter le parc, non moins pour veoir ceſte 
peinture, que pour faire priere aux Nym- 
phes. II y avoit des femmes groſſes qui ac- 
couchoyent, & d'autres qui enveloppoyent 
de langes leurs enfans, de petitz poupards 
en maillot expoſez à la mercy de fortune, 
| | des 


wi PREFACE. | 
des beſtes qui les nourriſſoyent, des paſteurs 
qui les enlevoyent, une compagnie de jeunes 
gens qui s'alloyent eſbatre aux champs, des 
Courſaires qui eſcumoyent les coftes de la 
mer, des ennemis qui couroyent le pays, avec 
pluſieurs autres choſes, & toutes amoureu- 
ſes: leſquelles je regarday en fi grand plai- 
ſir, & les trouvay ſi belles, qu'il me prit 
envie de les coucher par eſcrit. Si cherchay 
quelqu'un qui me les donnaſt à entendre par 
le menu. Et ayant le tout particulierement 
entendu, en compoſay quatre livres, que 
maintenant je dedie comme une offrande a 
pluſieurs manieres de | pour ce qu'il 
pourra ſervir à guerir le malade, conſoler 
le dolent, remettra en mémoire de ſes a- 
mours celuy qui aura eſte autrefois amou- 
reux, inſtruira celuy qui ne Paura encore 
point eſtE: car il ne fuſt ny ne ſera jamais 
homme, qui du tout ſe puiſſe tenir daymer 
tant qu'il y aura beauté au monde, & r | 
les yeulx auront puiſſance de regarder. Mais 
Dieu veuille qu'en deſcriant les amours des 
autres, je n'en ſois moy meſme trayaille. 
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Amours Paſtorales | 


DE 


' DAPHNIS & CHLOE: 


LIVRE PREMIER, 


ITTYLENE eſt une forte ville en 
Vile de Metelin, belle & grande, 
” environnee d'un canal d'eau de mer 
| qui flue tout a Pentour, ſur lequel y a plu- 
ſieurs ponts de pierre blanche & polie, tel- 
lement qu'on diroit a la veoir que c'eſt une 
| iſle, & non pas une ville, Loing d'icelle 
environ cinq quarts de lieue, Pun des plus 
9 riches habitants avoit un fort bel heritage ; 
Car il y avoit des montaignes ou ſe nouriſ- 
ſoit lu nombre de beſtes ſauvages, des 
couſtaux NO de vignes, des plaines de 
B terres 
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2 LESS AMOURS 


terres labourales a porter froument, & paſ- 
turage pour le beſtail; le tout eſtendu au 
long de la marine qui rendoit le lieu plus 


delicieux. En cette terre un chevrier nom- 
me Lamon, gardant ſon troupeau, trouva 
un petit enfant que Pune des ſes chevres 


alaictoit, & voici la maniere comment. II 
y avoit un hallier fort eſpes de ronces & 
d'eſpines, couvert tout a Ventour de lierre, 


5 & au deſſoubz la terre feutree d'herbe de- 


lice & menue, ſur laquelle eſtoit le petit 


enfant giſant. La s'en couroit la chevre 


ordinairement, de ſorte que bien ſouvent 


'on ne ſcaveit ce qu'elle devenoit, & aban- 


donnant ſon petit chevreau, ſe tenoit au- 
pres du petit enfant. Lamon ayant pitié 
du pauvte chevreau que la mere abandon- 


noit en ce point, prit garde en quelle part 
elle s'en alloit : & un jour au chault du midi 
la ſuivit a la trace & vit comme elle entroit 


deſſoubz le hallier tout doucement, comme 
ſi elle euſt eu peur de blecer avec ſes ongles 


le petit enfant en entrant. L'enfant ſuccoit 
le pis de la chevre ne plus ne moins que 


sil euſt tettè la mamelle de ſa mere nour- 


rice: dequoy Lamon s'eſbahiſſant, ainſi que 
on peult penſer, s'approcha de plus pres' 


& trouva que c'eſtoit un enfant maſle, grand 


pour ſon aage, & beau à merveilles, plus 


richement 
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de DAPHNIS & CHLof. 3 
richement emmaillote que ne portoit ſa for- 
tune, eſtant ainſi miſerablement expoſe & 
 abandonne a Vadventure:; car il eſtoit en- 
velopẽ d'un riche manteau de pourpre, qui 
ſe fermoit au collet avec une boucle d'or, 
& aupres y avoit une petite eſpee dorée, 
ayant le manche d'yvoire. Si ſut de prime 
face entre-deux d' emporter ſeulement ces 
enſeignes de recongnoiſſance, ſans autie- 
ment ſe ſoucier de l'enfant: mais y ayant 
un peu penſe, il eut honte de ne ſe monſtrer 
pour le moins auſſi charitable & humain que 
fa chevre; de ſorte que quand la nuit fut 
venus il enleva le tout, & porta a ſa fem- 
me, qui avoit nom Myrtale, les joyaux, 
Ienfant & la chevre. Sa femme tout eſ- 
tonne luy demanda s'il eſtoit poſſible que 
les chevres portaſſent de telz enfans? & 
ſon mary lui conta tout; comment il avoit 
trouve Penfant abandonne, comment la 
chevre luy donnoit ſon pis A tetter, & 
comment il avoit eu honte de le laiſſer pe- 
rir. Myrtale fut bien d'advis qu'il ne l'a 
voit pas deu faire: ainſi eſtans tous deux 
d'accord de Peſlever, ils ſetterent les joyaux 
& enſeignes de recongnoiflance que Len a= 
voit expoſez avec Venfant, dirent par tout 
qu'il eſt A eux, & le feirent alaicter a la 
echevre; & alin que le nom meſme ſentiſt 
1 = mieux 


4 „ AMOURS | 
mieux fon Paſteur, Pappellerent Daphnis, 
De Ja à deux ans un berger demourant 
non gueres loin de là, qui avoit nom Dryas, 
en gardent ſes moutons, vit auſh une tou- 
te parciile choſe, & trouva une ſembla- 
ble adventure. II y avoit en ce quartier- 
Ja une caverne que l'on nommoit la ca— 
verne des Nymphes, qui eſtoit une grande 
& groſſe roche, creuſe par le dedans, & 
toute ronde par de hors, au dedans de la 
quelle il y avoit des images & ſtatues des 
i. ymphes, taillées de pierre, les piedz ſans 
chauſſure, les bras tous nudz & rebourſez 
juſques aux epaules, les cheveux eſpars au 
deſloubz du col ſans treſſes, ceintes ſur les 
reins, toutes ayant le viſage riant, & la 
contenance telle, comme ſi elles euſſent 
balle enſemble. Le deſſus, pour mieux dire 
la voulte de cette caverne eſtoit le meilieu 
de la Roche, au fond de laquelle ſourdoit 
une fonteine qui faiſoit un ruiſſeau, dont 
eſtoit arrouze le beau pre verdoyant; au 
devant de la caverne, on l'humeur de la 
fontaine nourriſſoit la belle herbe menue & 
delicate, là eftoient attachez & penduz force 
potz a traire les beſtes, force fluſtes, fla- 
geolets & chalumeaux, que les anciens ber- 
gers y avoient donnez pour: offrandes. 
En cette caverne des Nymphes une brebis 
| ayant 


de Dayranis & CHLof, 5 
ayant n'agueres aignelé, alloit & venoit ſi 
ſouvent, que le berger meſme cuida plu- 


ſieurs fois qu'elle ſe fuſt perduè, & a ceſte 
cauſe la voulant chaſtier afin qu'elle demou- 


raſt par après au troupeau, paiſſant avec 
les autres, ſans plus s'eſcarter ni eſgarer 
comme elle faiſoit ordinairement, il feiſt un 
collet d'une verge de franc ozier, en ma- 


niere de lacs courant, & s'approcha de la 


caverne, pour y ſurprendre ſa brebis: mais 
quand il fut aupres, il y trouva bien autre 
choſe qu'il n'avoit eſperẽ, car il vit la bre- 
bis qui donnoit à tetter ſon pis à un petit 
enfant, auſſi gentillement & auſſi doulce- 
ment que ſcauroit faire une nourrice. Le 
petit enfant ſans crier prenoit de grand ap- 
petit, puis Pun puis Pautre bout du pis de 


la brebis, avec fa petite bouche, qui eſtoit 


belle & nette, pource que la brebis lui 


lechoit le viſage avec ſa langue, après qu'eſ- 


toit ſaoul de tetter. L'enfant eſtoit une 
fille, avec laquelle avoient eſté expoſées 


quelques bagues & enſeignes pour pouvoir - 


- 


la recongnoiſtre à Padvenir; c'eſt à ſga- 


voir une coeffe d'or, des patins dorez, & 
des chauſſes brodees d'or; auſſi le berger 
eſtimant ceſte rencontre eſtre choſe adve- 
nus par expreſſe diſpoſition des Dieux, & 


quant & quant ayant appris de ſa brebis 
: 8 „ 5 qu'il - 
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0. Les AMOURS 
qu'il en devoit avoir pitie, enleva Penfant 
entre ſes bras, ſerra les bagues dedans un 
biſſac, & feit prieres aux Nymphes, qu'a 

bonne heure peuſt-il eſlever & nourir le 
pauvre enfant, qui comme implorant leur 
ayde & mercy, avoit eſtẽ jette a leurs piedz. 

Puis quand I'heure fut venue de remener 
ſon troupeau au tect, retournant au lieu de 

ſa demourance champeſtre, conta a ſa fem- 
me ce qu'il avoit veu, & lui monſtra ce 
qu'il avoit trouve, en lui commandant 
qu'elle tein de là en avant Venfant pour 
ja fille naturelle, & que ſecrettement elle la 
nourriſt comme fienne, Parquoy la bergere 
qui avoit nom Nape, devint incontinent me- 
re Taffection, & commenca a aymer & trai- 
ter Venfant, avec telle diligence & telle ſol- | 
licitude, qu'il ſembloit proprement qu'elle 
cuſt peur que la brebis n'emportaſt le prix 
de doulceur & de benignité devant elle: & 
afin que plus facilement on creuſt que l'en- 
fant fut ſienne, elle lui donna auſh un nom 
paſtoral, & la nomma Chloe, Ces deux 

_ enfans en peu de temps devindrent grands, 

& monſtroyent bien a leur gentilleſſe & 
beauté qu'ilz n'eſtoient point yſſus de gens 
de village ne de paiſans; & ſur le point 
que l'un fut parvenu à Vaage de quinze ans, 
& Vautre de deux moins, Lamon & Dryas 
| 5 | en 
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en une meſme nuict ſongerent tous deux un 
tel ſonge. II leur fut advis que les Nym- 
phes (dont les ſtatues eſtoient en la ca- 
verne ou il y avoit une fonteine, & od 
Dryas avoit trouve la fille) livroient Daph- 
nis & Chloe entre les mains d'une jeune 
garſonnet, fort genti] & beau à merveilles, 
lequel avoit des refles aux eſpaules, & por- 
toit de petites fleſches, avec un petit arc, 
& que ce jeune garſonnet, les touchant 
tous deux d'une meſme fleſche, commanda 


FF {© 'un paiſtre de là en avant les chevres, & 
autre les brebis. Les paſteurs ayant tous 
„ 9Jeux eu cette viſion en dormant, furent 
dien marris, de ce que leurs nourriſſons 


_ eſtoient auſſi bien comme eux deſtinez a 
_ garder les beſtes, & meſmement pource que 
les marques de reconnoiſſance qu'ilz a- 


4 2X voyent trouvees expoſees quant & eux, leur 
- avoyent promis quelque bien plus grand eſ- 
tat & fortune bien plus eminente: a Focca- 
n KM lion dequoy ilz les avoyent juſques la nour- 
+ nis plus delicatement que l'on ne fait les en- 
s, fans des bergers, & leur avoyent fait ap- 
& prendre les lettres & tout le bien & l'hon- 
1S neur qu'ilz avoyent peu en un lieu cham- 
at peſtre: mais toutesfois ilz delibererent d'o- 
s, I beir aux Dieux touchant Veſtat de ceux 


as ui par leur Providence avoient eſte ſaul- 
vil. | 1 | | : 5 
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vez. Et apres avoir communique leurs ſon- 


pes enſemble, & ſacrifiè en la c:verne des 
Nymphes a ce jeune garſonnet qui avoit 


des æſles aux eſpaules (car ilz ren euſſent 
ſceu dire le nom) les envoyerent tous deux 
aux Champs garder les beſtes, leur enſeignans 
particulierement toutes choſes neceſſaires a 


Peſtat de paſteur, comment il fault faire 
paiſtre les beſtes avant midy, & comment 
apres que le chauld eſt paſſe, a quelle heure 
1] les fault remener au tect; à quoi faire il 


eſt beſoing uſer de la houlette, & a quoy 
de la voix ſeulement. Ces deux jeunes en- 


fans receurent cette charge auſſi voluntiers 


& avec autant de plaiſir comme fi c'euſt eſtẽ 
quelque grande ſeigneurie, & aimoient 


leurs chevres & brebis trop plus affectueuſe- 
ment que n'eſt la couſtume des bergers: 


elle, pource qu'eile ſe ſentoit tenue de ſa 


vie 2 la brebis qui Pavoit alaictẽe; & luy, 


pource qu'il ſe ſouvenoit qu'une chevre l'a- 


voit nourry. Or eſtoit-il lors environ le 


commencement du printemps que toutes 
fleurs ſont en vigueur, celles des bois, cel- 


les des prez, & celles des montaignes, 
auſſi ja commengoient les abeilles à bour- 
donner, les oyſe:ux a roffignoler, & les 


aigneaux a ſauteler, les petits moutons 


bondiſſoient par les montaignes, les mou- 
| | ches 


* 


f de DAPHNIS & CHLOE, 9 
ches à mie] mutmuroient. par les prairies, 


. & les oiſeaux faiſoient reſonner les buiſ- 
t ſons de leurs chantz. Ainſi ces deux jeunes 
K & delicates perſonnes voyans que toutes 
5 choſes faiſoyent bien leur devoir de s'eſ- 
i Naeayer a la ſaiſon nouvelle, ſe mirent pareil- 
e lement à imiter ce qu'ilz voyoient & quiilz 
t Royoient auſſi; car oyans chanter les oyſeaux, 
e Hz chantojent: voyans faulter les aigneaux, 
1 W'z ſaultoient: & comme les abeilles, al- 
_ Wloyent cueillans des fleurs, dont ilz jet- 
4 Itoient une partie en leurs ſeins, & de Pau- 
tre failoient de petits chapelletz, qu'ilz por - 
E. toient aux Nymphes, & faiſoient toutes 
4 choſes enfemble, paiſſans leuts troupeaux 
= Pun aupres de l'autre. Souventefois Daphnis 
: W=lloit faire revenir Jes brebis qui $'eſtoient | 


ſa Jun peu trop loing eſcartees du troupeau, 


& ſouventefois Chloe faiſoit deſcendre les 


. Ichevtes trop hardies, eſtant montces au 
plus hault de quelques rochers droits & 
es couppuz; quelqueſois Pun tout ſeul gardoit 


les deux troupeaux enſemble, pendant que 


* autre vacquoit a quelque jeu. Leurs jeux 
a citojent jeux de bergers & d'enfans: car 
es 4 alloit quelque part cucillir des jones, 
ha dont eller faiſoit un cofin a mettre des cy- 


gales, & ce pendant ne fe {oucyoit aucune- 
nent de ſon troupeau. Luy d'autre coſté 
alloit 
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Le een 


alloit couper des rouſeaux, & en pertuiſoit 
les joinQures, puis les recolloit enſemble 
avec de la cyre molle, & apprenoit a en 
joũer bien ſouvent juſques à la nuict: quel- 
quefois ilz s'entredonnoient du laict ou du 
vin, & s'entrecommuniquoient les autres vi- 
vres qu'ilz avoient appoitez de la maiſon, 


Brief on euſt pluſtoſt veu les brebis ou les 
chevres toutes eſcartees les unes des autres, | 


que Daphnis eſloignẽ de Chloe. Ainſi com- 
me ilz eſtojent occupez a tels jeux, Amour 
leur dreſſa à bon eſcient une telle embuſche. 


It y avoit aſſez pres de 1a une louve, laquelle 
ayant n'agueres Jouvete, raviſſoit ſouvent 
des autres troupeaux de la proye a foiſon,- | 


dont elle nourriſſoit ſes petits louveteaux :. 


parquoy les payſans du prochain village fai- 


ſoient la nuit des foſſes & pieges de quatre 
braſſées de largeur & autant de profondeur, 
& eſpandoient au loing la plus grande par- 
tie de la terre qu'ilz en avoient tirée, puis 
les couvroient avec des verges longues & 
greſles, & ſemoient par deſſus le demourant 
de la terre, à celle fin que: la place ſemblaſt 
toute plaine & unie comme devant: en ma- 
niere que $i] n'euſt paſſe par deſſus qu un 
lievre ſeulement, en courant il euſt ram 
les verges qui eſtoient par maniére de dire 


plus foibles que brins de paille, & lors euſt- 
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: de DATHNIS & CHLOE. 11 
on bien veu que ce n'eſtoit point terre fer- 
me, mais une feinte ſeulement. Ayans faict 
X pluficurs teiles foſſes en la montaigne & 
en la plaine, itz ne peurent neanmoins 
prendre 1a Jouve, car elle s'apperceut bien 
de leur ruſe; mais tuerent pluſieurs che- 
vres & pluſieurs brebis, & preſque Daphnis 
luy-metmepar tel inconvenient. Deux boucz 
de ſon troupeau $'eſchaufferent tellement 
à combattre Pun contre l'autre, & ſe heur- 
terent ſi rudement que la corne de l'un fuſt 
rompue, dequoy ſentant grande douleur ce- 
luy qui eſtoit eſcorne, ſe miſt en bramant a 
fouir, & le victorieux a le pourſuivre, ſans 
luy donner loiſir de reprendre ſon haleine. 
Daphnis fut fort marry de veoir l'un de ſes 
boucz ainſi mutilé de ſa cerne, & cour- 
| rouce contre la fiertéè de l'autre, qui encore 
eſtoit ſi aſpre a le pourſuivre apres Pavoir 
battu ; fi prent un baſton en ſon poing, & 
ſa houlette a l'autre, & $'en court après ce 
pourſuivant. Ainſi le bouc fuyant les coupz, 
& Daphnis le pourſuivant en couroux, ne 
regarderent pas bien ne l'un ne l'autre de 
vant eux, car ilz tomberent tous deux de 
dans Vun de ces pieges, le bouc le premier, 
& Daphnis apres, ce qui luy ſaulva la vie, 
pource que le bouc ſouſtint ſa chute: mais 
ſe yoyant tombe en ceſte foſſe, il ne on 

| faire 
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faire autre choſe que ſe prendre à plorer 

en attendant ſi quelcun viendroit point pour 

Pen retirer. Chloe ayant de loing veu fon 
accident, y accourut ſoudainement: & 8 
voyant que Daphnis eſtoit en vie, s'en alla 1 
viſtement appeler un bouvier de Ja auprès 
pour luy ayder a-le mettre hors de cette 


foſſe: le bouvier chercha par tout une corde 
qui fuſt aſſez longue pour luy tendre, mais 
il n'en peut finer: parquoi Chloe delia » 
toient lices, & le donna au bouvier pour en] E 
tendre un des bouts a Daphnis : ainſi firent- 
ilz tant eux deux enſemble en tirant de deſ- I 
ſus le bord dela foſſe, & lui en s'aydant de 1 
ſon colte le mieux qu'il pouvoit, que fina Z 
blement ilz le mirent hors du piege. Pui 
apreès avoit tire le bouc, dont les cornes en 
tombant $eſtojent briſces, tant le bou 
vaincu avoit eſte promptement venge, ilz| 
le donnerent au bouvier pour ſarecompenſe 
Si convinrent entrieux que ſion leur demanM 
doit a la maiſon ce qu'il eſtoit devenu, Tm 4 
diroient que le loup Vavoit enleve. Ilz re 
tournerent enſuite vers leurs troupeaux, &W 
les ayant trouvez paiſlant tranquillement, 
ilz s'aſſirent ſur un tronc de cheſne, & re 
garderent ſi en tombant il ne s'eſtoit poin 
bleſſé en | gangs endroit du corps. N' 
| ayan 
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ayant rien veu de bleſſe ny de meurdry, 


ains eſtant ſeulement tout couvert de terre 


4 & de boue, Daphnis reſolut de ſe laver, 


avant que Lamon & Myrtale ſęeuſſent ce qui 


luy eſtoit arrive. Venant doncques avec 


Chloe dans l'antre des Nymphes, il luy 


donna ſa pennetiere & ſon. ſayon a gar- 


Þ der... . Daphnis alloit ainſi deviſant & par- 


lant puerilement en luy meſme: Dea que 


3 | me fera le baiſer de Chloé? ſes levres font 


plus tendres que roſes, ſa bouche & ſon 


2 haleine plus doulce qu'une gaufre a miel, 


& toutefois ſon baiſer eſt plus piquant que 
Paiguillon d'une abeille: Jay ſouvent bai- 


é de petits chevreaux que ne faiſoient 
encore que naiſtre, & le petit veau que 


VDorcon m'a donné: mais ce baiſer icy eſt 


tout autre choſe; le poulx m'en bat, le 
cœur m'en treflaulte, mon ame en languit, 
& neanmoins je deſire la baiſer de rechef. O 


mauvaiſe victoire '6 eſtrange mal dont je 


ne ſcaurois dire le nom] Chloe n'avoit-elle 
point gouſte de quelques poiſons avant que 
de me baiſer? mais comment n'en eſt-elle 
point morte ? © comment les arondelles 
chantent, & ma fluſte ne dir mot : com- 
ment les chevreaux ſaultent, & je ſuis aſ- 
ſis: comment toutes fleurs ſont en vigueur, 
& je n'en fais point de bouquetz ny de 
3 „ | chap- 
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chappelletz: la violette & le muguet flo- 


riſſent, Daphnis ſe fene: Dorcon à la fin 
paroiſtra plus beau que moy. | Voila com- 


ment le pauvre Daphnis ſe paſſionnoit, &ñ⁶⁵ 


les paroles qu'il difoit, comme celuy qui 
lors premier experimentoit les eſtincelles 


d'amour. Mais le bouvier Dorcon amou- 


reux de Chloe, ayant trouve Voccaſion 
que Dryas plantoit un arbre aſſez pres de 


luy, & eſtant ſon amy de long-tems, des 


Paage que luy- meſme gardoit les beſtes aux | 
champs, luy feit preſent de beaux froma- 
ges gras, & commencant A entrer en pro- 


pos par leur ancienne connoiſſance, feit 
tant qu'il tomba ſur les termes du mariage 


de Chloe, luy effrant par promeſſe pluſieurs 


beaux & riches dons pour un bouvier, $'il 


la luy vouloit donner a femme. Ses off:es 
eſtoient une paire de bœufz a labourer la 


terre, quatre ruches d'abeilles, cinquante 


pomiers, un cuir de bœuf a ſemeler ſou- 
liers, & par chacun an un veau qui ſeroit 
preſt à ſevrer ; tellement que Dryas alleche 


pat la friandiſe de tant de beaux preſens, 


luy cuida preſque accorder le mariage. Mais 
quand il vint puis après à penſer en luy 
meſme que la fille eſtoit digne de bien plus 
grand & plus riche party, craignant que ſi 


a Vadvenir elle venoit a eſtre recongneue, 


& que 
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K que ſes parens ſgeuſſent que pour la frian- 
diſe de ces dons on l'euſt marie en ſi bas 
lieu, on ne luy en vouluſt mal de mort, 
il refufa toutes ſes offres & ſes dons, & l'eſ- 


conduiſit tout à plat, en le priant de luy 
pardonner. Par ainſi Dorcon ſe voyant pour 
Ja deuxieſme fois fruſtre de ſon eſperance, 
& encore qu'il avoit pour neant perdu ſes 


bons fromages gras, delibera, puis que 


autrement ne pouvoit, attenter de jouir par 
force de Chloe, la premiere fois qu'il la 
trouveroit ſeule a ſeul; pour a.quoy parve- 


nir i] s'adviſa qu'ilz menoient l'un apres 
l'autre boire leurs beſtes, Chloe un jour & 


Daphnis un autre; a Voccaſion dequoy il 
Imagina une fineſſe qui eftoit merveilley- 
ſement ſortable & covenable a un gros 
bouvier comme luy. II print la peau d'un 
grand loup qu'un ſien thoreau, en com- 
battant pour la garde & deffence des vaſ- 
ches avoit tu avec ſes cornes, & l'eſten- 
dit ſur ſon dos, ſi bien que les pieds de 
devant lui tomboient juſques ſur les mains, 
& ceux de derriere lui pendoient ſur les 
cuiffes juſques aux tallons, & la hure luy 
couvroit la teſte, ne plus ne moins que faict 
le cabaſſet a un homme de guerre. S'eſtant 
ainſi deguiſe en loup le mieux qu'il avoit 
peu, il Sen vint droict a la fonteine, en 
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laquelle beuvoient les chevres & les bre 


bis après qu'elles avoient aſſez paſture. Or 
eſtoit ceſte fonteine en une vallee aſſez 
creuſe, & toute la place a l' environ pleine 
de 1onces, d'eſpines poig nantes, de char- 


dons & de bas genevriers, tellement qu'un 


vray loup s'y fut bien aiſement cache. 


Dorcon fe fourra leans entre ces eſpines, 


attendant l'heure que les beſtes vinſent boi- 
re, & avoit bonne eſperance qu'il eſpouvan- 
tet oit Chloe avec ceſte peau de loup, & qu'il 


la ſaiſiroit au corps entre ſes deux bras, pour 


en faire A ſon plaiſir. Tantoſt apres arriva 
Chloé, qui amenoit ſes beſtes boire, ayant 
laiſſè Daphnis, qui coupoit de la plus ter- 
dre ramee verte, pour donner 2 broutter | 
aux chevreaux apres qu'ilz ſeroient retour- | 
nez de paſture : les chiens qui leur ay-- 
doyent à garder leurs brebis & leurs che- 
vres, ſuivoyent le troupeau; & comme na- 


turellement ils chaſſent mettant le nez par 


tout, ilz le ſentirent remuer, & ſe prindtent 


à abbayer, ſe ruerent ſur luy comme ſur un 


loup, & Penvironnans de tous coſtez, ſans 
qu'il s' oſaſt dreſſer ſur ſes pieds, tant il avoit 
de peur, commencerent a le mordre de 
toute leur puiſſance. Or juſques là craignant 
& ayant honte d'eſtre deſcouvert, & d'a- 
vantage eſtant deffendu de la peau de loup, 
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qui le couvroit, il ſe tenoit tapy contre terre 
dedans le hallier ſans dire mot; mais quand 
X Chloe, effroyèe de prime face de le veoir, ſe 
p print à appeller Daphnis a fon ayde, & que 


4 les chiens lui ayant arrache la peau de loup 


de deſſus les eſpaules, commencerent a le 


XX mordre luy-meſme a bon eſcient, i] ſe print 


adonc a crier à haute voix, & à prier Chloe 


% Daphois, qui ja eftoit furvenuy de luy 


vouloir eſtre en ayde: ce qu'ilz firent, & 


avec leur ſiflement accouſtume, eurent in- 
continent appaiſe les chiens, puis amene- - 


rent le malheureux Dorcon, qui avoit eſte. 


mords & aux cuiſſes & aux eſpaules, a_ 


la fonteine, & lui laverent ſes bleſſures, où 


les dents des chiens Vavoient atteint, puis 


luy mirent deſſus de Peſcorce verte d'orme, 
maſchee, eſtant tous deux fi peu ruſez, & 


ſi peu experimentez aux hardies entre- 


priſes d'amour, qui'ilz eſtimerent que ceſte 
embuſche de Dorcon, avec fa peau de loup, 
ne fuſt que jeu ſeulement; au moyen de quoy 
11z ne ſe courroucerent point I 24% ains le 
reconforterent & le reconvoyerent quelque 


geſpace de chemin, en le menant par la main; 


& luy, qui avoit eſtẽ en ſi grand danger de ſa 
perſonne, & que l'on avoit recoux de la 


| gueule, non du loup, comme l'on dict 


communement, mais des chiens, s'eſt alla 
| . faire 
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faire * ſes morſures qu'il avoit par 
tout le corps. D'autre coſte Daphnis & 
Chloe eurent bien de la peine juſques à la 
nuit à raſſembler leurs chevres & brebis, 
leſquelles effroyees pour la peau du loup, & 
quand & quand efperdues & effarouchees | 
d'oüyr ſi fort abbayer les chiens, eſtoyent 
les unes montees juſques a la cyme des plus 
hauts rochers, les autres courues juſques | 
la mer, combien qu'elles fuffent au demou- | 
rant bien apprinſes d'obeir a Pappeau de 
leurs paſteurs, de ſe ranger au ſon du fla- | 
geolet, & de &'amaſſer enſemble, en oyant 
ſeulement battre des mains, mais la peur 
leur avoit adonc faict tout oublier; & après 
les avoir donc ſuivies & retrouvees a la trace, 
comme on fait les lievres, les remenerent 
à bien grande peine, toutes au tect, puis 
s'en allerent eux-meſmes repoſer, on ilz 
dormirent cette ſeule nuict de bon ſommeil: 
car le travail qu'ilz avoyent prins le ſoir prẽ- 
cedent, leur fervit de medecine contre leur 
meſaiſe d'amour: mais quand le jour fut 
revenu ilz commencerent de e a eſtre 
paſſionnez comme devant, ilz treſſailloyem 
de joye quand ils Sentre-revoyoient, & ef. 
toy ent bien ennuycz & marris quand il fal- 
loit qu'ilz s'entre laiſſaſſent, ce qu'ilz ſou - 
haittoyent * inquietoit, & ilz ne ſga- 
| voyen 
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oyent ce qu'ilz ſouhaittoyent. Cela ſeu- 
& ement ſcavoyent-ilz bien, Pun, que fon 
la al eſtoit venu d'un baiſer, & Yautre d'un 
bis, baigner, outre ce que la ſaiſon de Pannee 
& Wes enflammoit encore davantage; car it 
ces Meſtoient jà environ la fin du printems, & le 
ent commencement de Veſts, & eſtoyent toutes 
lus choſes en vigueur, les arbres chargez de 


fruits, les champs couverts de bleds, les 


8 4 
ou- eygales chantoyent & rendoyent les fruits 
June trts-delicate & ſoefve odeur ; Von euſt 


dict que les fonteines, ruiſſeaux, & rivieres, 
ant convioyent les gens à fe baigner, que les 
eur vents eſtoyent orgues oufluſtes, tant ilzſoupi- 
royent doucement a travers les branches des 
pins, que les beſtes amoureuſes ſe laiſſoyent 
rent d' elles-meſmes tomber par terre, & que le 


puis 2 Soleil prenant plaiſir à voir de belles perſon- 
iz nes nues, faiſoit chaſcun deſpoüiller: au- 
neil: moyen de quoy Daphnis eſtant de toutes 
pré- parts eſchaufte; ſe jettoit dedans les rivieres 
leut & tantoſt fe lavoit, tantoſt s'eſbattoit à chaſ- 


IF fer, à prendre les poiſſons quisenfuyoient au 
fond de l'eau, & ſouventefois buvoit pour 


yen veoir ft avec l'eau il pourroit eſteindre l'ar- 
x ef. deur qu'il ſentoit en ſon coeur : mais Chloe 
fal- apres avoir tire les brebis & la plus part des 
ſou-chevres, demouroit encore long tems à fai- 
ſga- te prendre le WP car il falloit qu We "mo 
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le ſoing de chaſſer les mouches, qui fort la 


moleſtoyent, & la picquoyent quand elle les 
chaſſoit: cela fait elle ſe lavoit le viſage, & 
mettoit deſſus ſa teſte un chapelet des plus 
tendres branchettes de pin, fe veſtifloit d'une 


peau de cerf, qu'elle ceignoit deſſus ſesreins, | 
& empliſſoit un pot de vin & un autre de Jaict 


pour boire avec Daphnis. Puis quand ce 
venoit ſur le midy, adonc eſtoĩent- iz tous 


deux plus ardemment eſpris que jamais, pour 
ce qu'elle voyant en Daphnis entierement 


nud une beautẽ de tous poincts accomplie, ſe 
fondoit & fe diſtilloit d'amour, conſiderant 
qui'il n'y avoit en toute ſa perſonne choſe 
quelconque a redire: & luy d'autre coſts la 
voyant couverte de ceſte peau de cerf, avec 
le beau chapelet de pin ſur la teſte. luy 
tendant fon pot à laict, cuidoit veoir une | 
des Nymphes propres, qui eſtoient dans la 
caverne, ſi accouroit incontinent, & luy | 
oſtant le chapelet qu'elle avoit ſur ſa teſte, 


apres avoir baiſe, le mettoit deſſus la ſienne: 


& elle pendant qu'il ſe baignoit tout nud, 
prenoit ſa robe & ſe la veſtiſſoit, en la baiſant | 
auſſi premierement. Tantoſt ilz s'entre- jet- 
tayent des pommes Pun a l'autre, — ilz 

s' enttre- peignoyent & mypartiſſoyent leurs 
cheveux en greve, diſant Chloe que les che- 
veux de Daphnis reſſembloyent aux grains | 
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de meurte, pource qu'ils efloient noirs: & 
Daphnis accomparant le viſage de Chloe a 
une belle pomme, parce qu'il eſtoĩit blane 


& vermeil: parmy aucunefois i] luy monſ- 


troit a jouer de la fluſte: puis quand elle 
commenęoit a ſouffler dedans, il la lui oftoit 


| des mains, pour toucher de la langue & des 
levres 1a on elle avoit touché les ſiennes, & 


faiſoit ſemblant de lui vouloir enſeigner ou 
elle avoit failly, pour avoir occaſion de la 
baiſer a demy, en baiſant la fluſte ou elle 
avoit touche. Ainſi comme ilz eftoient apres 
2 en ſonner joyeuſement fur la chaleur du 


midy, pendant que leurs troupeaux eftoient 


tapis à Yombre, Chloe ne ſe donna garde 
qu'elle fuſt endormie; ce que Daphais 
appercevant, poſa tout beau ſa fluſte pour 
regarder a ſon aiſe partout, & ſon ſaoul, 
comme celui qui n'avoit alors honte de per- 
ſonne, & diſoit à part luy ces paroles tout 
bas: O comme ces beaux yeux dorment 
[efvement, que ſon haleine ſent bon, les 
pommiers, ni les aubeſpines fleuries n'ont 
point la ſenteur {i doulce : mais pourtant je 
ne l'oſerois baiſer, car ſon baiſer picque & 
perce juſques au coeur, & fait devenir les 


gens folz, comme le miel nouveau, davan- 


tage j'ay peur de Veſveiller ſi je la baiſe : © 
que ces cygales font de bruit, elles ne la 
oo — | laifteront 


=. I AKueos: 
laiſſeront ja dormir, fi hault elles crient; & 
d'autre colte ces boucquins icy ne ceſſeront 
_ hy de s'entre-heurter avec leurs 
cornes. loups plus couars que renards, 
ou eſtes-vous a ceſte heure que vous ne les 
venez haper ? Ainſi que Daphnis eſtoit en 
ces termes, uns cygale, pourſuivie par une 
arondelle, ſe vint jetter en ſauvegarde de- 
dans le ſein de Chloe, au moyen dequoy l'a- 
rondelle ne la peult prendre, ni ne peult auſſi 
retenir la roideur de fon vol, qu'elle n'ap- 
prochaſt fi pres du viſage de Chloe, qu'a- 
vec Pune de ſes æſles elle ne luy touchaſt 
la joue, dont Chloe geſveil}a en ſourſault, 
ec pource qu'elle ne ſgavoit que C'eſtoit, 
S*eſcria bien hault : mais quand elle euſt veu 
Farondelle volletant encore a Ventour d'el- 
le, & Daphnis ſeriant de fa peur, elle s'aſ- 
ſeura & frotta ſes yeulx, qui avoyent encore 
envie de dormir. La cygale fe print a chan- 
ter encore entre les tetins meſmes de la 
gente paſtourelle, comme fi avec ſon chant 
elle luy eut voulu rendre graces de ſon ſa- 
lut: a Poccaſion de quoy Chloe ne ſgachant 
que ceſtoit, seſcria de rechef bien fort, 
& Daphnis s'en print auſſi de rechef à rire, 
& uſant de ceſte occafion, lui miſt la main 
bien avant dans le ſein, dont il tira la 
gentille eygale, qui ne ſe pouvoit encore 
wins, | 
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taire, quoy qu'il la tint dedans la main. 
Chloe fut bien aiſe de la veoir, & Vayant 


baiſé, la remit chantant de rechef dans fon 


ſein. Une autre fois ilz ouyrent du bois pro- 
chain chanter un ramier, au chant duquel 
3 Chloe ayant prins plaiſir, demanda a Daphnis 
que cꝰeſtoit qu'il diſoit; & Daphnis raconta 
ce que l'on en dict communement. Ma mie, 
dict-il, au temps paſle y avoit une jeune 
Wearſe belle & jolie, en fleur d'aage comme 
toy, elle gardoit les vaſches, & chantoit 
fort plaiſamment, ſes vaſches prenoyent ſi 
rand plaiſir 2 Vouyr chanter, qu'elle les 
gouvernoit au fon de fa voix ſeulement, fans 
amais leur donner coup de houlette, ne 
picqueure d'eſguillon, eſtant aſſiſe a l'om- 
dre de quelque beau pin, la teſte couron- 
ce de feuillage de Parbre, elle chantoit 
ousjours quelque chanſon a la louenge de 
Pan, dont ſes vaſches eſtoyent ſi aiſes, qu'el- 
es ne s'eſlognoyent jamais fi loing d'elle, 
ju'elles ne peuſſent bien ouyr le fon de fa 
oix, Or y avoit il auprès de Ja un jeune gar- 
n, qui gardoit des bœufs, il eftoit beau & 
hantoit bien auſſi; un jour pour monſtrer 
zu'il ſcavoit autant de chanter comme elle, 
ſe mit a chanter plus fortement qu'elle, 
omme eſtant maſle, & fit melodieuſement, 
u'tl attira a luy huict des plus belles vaſches 
= | EE NT oo qu'elle | 
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qu'elle euſt en ſon troupeau, & les fit venir | 
au ſien, de quoy la pauvre garſe fut fi deſ- | 
plaiſante pour veoir ſon troupeau diminus, | 
& en partie pour avoir eſtẽ vaincue au chan- F 
ter, qu'elle fit prieres aux Dieux de la muer 
en un oiſeau, plutoſt que de retourner aniſi 8 
a la maiſon. Les Dieux lui accorderent ſa de- 3 | 
mande & en firent un oiſeau de montaigne, | 
qui aime a chanter comme elle faifoit quand | 
elle eſtoit fille, & encore aujourd'huy en | 
chantant ſe plaint elle de ſa deſconvenuse, | 
& vadiſant qu'elle cherche ſes vaſches eſga- 
rees. Tels eſtoyent les plaiſirs que Veſts leur | 
donnoit z mas quand Farriere ſaiſon de Vau- | 
tomne fut venue, que le raifin fut meur & 
preſt à vendanger, certains Courſaires de la 
ville de Tyr ayans une fuſte du pays de Ca- 
rie, à celle fin peult- eſtre, que l'on ne pen- 
ſaſt que ce fuſſent barbares, vindrent abor- 
der en ceſte coſte, & deſcendant en terre 
avec leurs brigandines & eſpees, pillerent 
tout ce qu'ilz peurent trouver aux champs, | 
comme force bon vin, force grains, force 
miel eſtant encore avec la cire, & meſme 
emmenerent quelques bœufs & vaſches du, 
troupeau de Dorcon. Or en courant ainſi * 
ca & la, ilz rencontrerent de malad venture 
Daphnis, qui s'alloit eſpattant le long du 
t 


rivage de la mer, car 3 comme * 
| lle, 
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Flle, qui craignoit que les autres paſteurs ne 
luy feiſſent peult- eſtre quelque violence, ne 
partoit ſi matin du logis, & ne menoit pas 
ſi toſt les brebis de Dryas aux champs. Les 
Courſaires voyans ce jeune garſon grand 
& beau, & de plus de valleur que tout ce 
qu'ilz euſſent peu davantage ravir par les 
champs, ne s' amuſerent plus ne a, poutſuyvre 
les chevres, ny chercher ou deſrober autre 
choſe par la campagne, ains l'entraynerent 
de dans leur fuſte, plorant, & ne ſcachant que 
faire, finon qu'il apelloit a haute voix 
Chloe, tant qu'il pouvoit crier. Or ne fai- 
ſtent ilz gueres que remonter en leur vaiſ- 
ſeau, & prendre les rames es mains pour 
voguer, quand Chloe entra avec ſon trou- 
peau de brebis, apportant une nouvelle 


fluſte a Daphnis, & voyant toutes les che- 


vres efperdues & eſcartees ca & Ia, oyant 
davantage fa voix, qu'il Pappelloit tousjours 


de plus fort en plus fort, elle abandonna ſes 


brebis, jetta la fluſte, & sen alla courant vers 
Dorcon, pour le prier de luy venir aider, 


mais elle le trouva couche par terre, de fon 


long, tout detaille de grands coups d'eſpees, 
que les brigands Courſaires luy avoient don- 
nez, de forte qu'a peine pouvoit-il plus 
reſpirer, tantil perdoitde ſon ſang; Et nean- 
moins, quand il apperceut Chloe, la ſouve - 
| + I nance 
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nance de ſon amour le rechauffa & renforęa 


un petit, fi luy dit: Chloe ma mie, je m' en 
vois rendre l'ame bientoſt, car les meſchans 
:Jarrons Courſaires m' ont deſcoupẽ, comme 
le boucher feroit un bœuf; mais fi tu veulx, 
tu ſauveras Daphnis, vengeras ma mort, & 
feras mourir ces meſchans larrons meſcham- 
ment; j'ai accouſtume mes vaſches a ſuivre 
le fon de ma fluſte & de venir au chant d'i- 
celle, encore qu'elles ſoient bien loin de 
moy, prens-la maintenant, & ten va ſur le 


bord de la mer joiier ceſte chanſon que jay 


long-tems y a monſtree a Daphnis, & que 
—_ Daphnis t'a enſeignee ; au demou- 
ran 


je te donne la fluſte, laquelle j'ay autrefois 
gaigné le pris contre pluſieurs bouviers & 


dergers; & pour tẽcompenſe, je te prie, baiſe- | 


moy ſeulement pendant que j'ay encore un 


peu de vie, & quand je ſeray treſpaſſe, plo- 


re ma mort & aye ſouvenance de moy, a 
tout le moins quand tu verras un vaſcher 
gardant ſes beſtes aux champs. Dorcon ayant 
dit ces paroles, rendit auſſitoſt ſon eſprit en 
la baiſant, & Chloe prenant en main lafluſte, 
la miſt incontinant a ſa bouche, & l'entonna 
le plus hault qu'elle peult. Les vaſches, qui 
Tentendirent, recongnurent auſſitoſt le ſon 


laiſſe faire la fluſte & mes boeufs & 
vaſches, qu'ilz emmenent en leur vaiſſeau, | 


de 


„ 
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de la fluſte, & la notte de la chanſon, & tou- 
tes d'une ſecouſſe ſe jetterent enſemble de 
dans la mer: & pource qu elles le firent tout 
à coup du meſme cofte, & que par leur cheute 


la mer s'entrouvrit, la fuſte en tourna ſans 


deſſus deſſoubz, de maniere que tous ceux 
qui eſtoyent dedans ſe trouverent plongez 
en la mer, mais non pas tous avec meſme eſ- 
perancede ſalut: car les Courſaires avoyent 
tous leurs eſpces ceintes à leurs coſtez, & 
leurs brigandines faictes a eſcaille ſur leurs 
dos, avec les cuiſſots qui leur pendoyent juſ- 
ques a my jambe : au contraire Daphnis eſ- 
toit tout deſchaux; conrme celuy qui gardoit- 
les beſtes aux champs & preſque tout nud au 
demourant, pource que c' eſtoit en eſte, & - 
qu'il faifoit fort cbauld. Parquoy les Cour- 
faires, apres avoir duré un peu de tems a 
nager, furent tiiez a fond & finablement 
noyez par la peſanteur de leurs armes: & 
Daphnis a Voppokite, deſpouilla facilement 
ſu peu d'babil.emens qu'il avoit autour de 
loy, & neanmoins encore ſe laſſa t'il de na- 
ger ala fin, comme celuy qui n'avoit accouſ- 
tume de nager que dedans les rivieres ; 
toutefois Ja neceſſite lui enſeigna ce qu'il a- 
voit a faire en ce cas, car il ſe jetta entre deux 
vaſches, qui nageoient coſte à coſte l'une de 
Vautre, & fe prenant avec les deux mains 
a Is 4 .. (urs 
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à leurs cornes, fut par elles porte ſans peine 
quelconque, auſſi A ſon aiſe comme $i] euſt 
eſtè dedans un chariot : car le bœuf nage 
beaucoup mieux & plus longuerent que ne 
fait homme, & n'y a beſtes au monde qui 
durent ſi long- tems a nager comme il fait, 
fi ce ne ſont animaux aquatiques, & encore 
poiſſons, tellement que jamais un bœuf ne 
une vaſche ne ſe noyeroient, fi les cornes de 
leurs pieds ne s'amolliſſoyent dans l'eau, 
de quoy font foy pluſieurs deftroits en la. 
mer, qui juſques aujourd'huy ſont appel- 
jez Boſphores ; c'eſt- à- dire, traject, ou paſ- 
ſage de bœuf. Voila comment Daphais ſe 
ſaulva & eſchappa, contre ſon eſperance, de- 
deux grands dangers, Pun: deltre eſclave | 
de Courſaires, l'autre d'eſtre noye, Au 
ſortir de la mer, i] trouva Chloe ſur la ri- 
ve, plorant- & riant tout enſemble, ſi ſe 
jetta entre ſes bras, & lui demanda pour 
quelle cauſe elle avoit an joke de la fluſte. 
Ch'oe luy raconta tout du long comme elle 
d'en eſtoit courue vers Dorcon, comment 
les vaſches avoyent par lui eſte apprinſes a: 
ſuivre le fon de la fluſte, comment il Juy 
avoit conleijle d'en joüer, & comment il 
eſtoit treſpaſſs; ſeulement oublia-t-elle (de 
| honte) & dire comment elle Vavoit baiſé: 

many ilz delibererent d'honorer la me- 
5 6 g moice 
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more de celui qui leur avoit fait tant de bien, 


& s'en allerent avec ſes parens & amis inhu- 


mer le corps du malheureux Dorcon, ſur 
lequel ilz jetterent force terre, & planterent 

autour de fa foſſe pluſieuts arbres, y pendi- 
rent chacun quelque choſe de leur meſt ier, & 


oultre y eſpandirent du lait, & eſpraigni- 


rent des grappes de raiſin, & y caſſerent plu- 
ſievurs fluſtes. Ses vaches s'en prindrent 4 
bramer piteuſement, & s'encoururent en mu- 
giſſant ca & la, comme beſtes eſgarees, ce 
que les autres paſteurs interpreterent eſtre 


le deiiil que les pauvres beſtes menoyent du 


f treſpas de leur maiſtre. Après que Dorcon fut 


enterre, Chloe mena Daphnis en la caverne 
des Nymphes, on elle le nettoya, & quant 
& quant pour la premiere fois en preſence de 
Daphnis, lava auſſi ſon beau corps d'elle meſ- 
me, blanc & poly comme albaſtre, & qui n'a- 
voit que faire d'eſtre lavẽ pour ſembler beau: 


puis enceuillant enſemble des fleurs que por- 


toit la ſaiſon, en firent des chapeaux aux 
images des Nymphes, & attacherent contre 
la roche la fluſte de Dorcon pour offrande; 
puis cela fait retournerent vers leurs chevres 
& brebis, leſquelles ils trouverent toutes ta- 
pies contre la terre, ſans paiſtre ni beſler pour 
Vennuy & le regret qu'elles avoyent, ainſi 
qu'il eſt a preſumer, de ne veoir plus ny Da- 

. | D 68 phnis 
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phnis ny Chloe. Mais auſſitoſt qu'elles les 
a pperceurent, & qu'eux fe prindrent a les 
ſifler comme de couſtume, & a jouer du fla- 
geollet, elles ſe leverent incontinent, & ſe 
prindrent à paſturer comme devant, & les 
chevres a ſauteler en beſlant, comme ſi elles 
ſe fuſſent esjouts d'avoir reccuvre leur che- 
vrier: mais quoy qu'il y eut, Daphnis ne ſe 
pouvoit esjoũir à bon eſcient depuis qu'il eut 
veu Chloe toute nue, & ſa beaute a deſcou- 
vert, car il ne l'avoĩt auparavant jamais veue, 
ſon cœur en languifſoit ne plus ne mo.ns que 


s'il euſt eſte attainct & envenimé de quel- 


que poiſon, fon poulx eſtoit aucune fois 
fort & haſte, comme ſi on Veuſt chaſſe, & 
quelquefois foible & debile, comme ſi à la 
iurprinſe des Courſaires il eut perdu tou- 
te ſa force, & luy ſembloit la fonteine ou il 


avoit veu Chloe ſe laver, plus effroyable & 


plus redoutable que la mer. Brief il luy eſtoit 
advis que fon. ame eſtoit encore entre les 
bringands, tant il eſtoit en grande peine, 
comme un jeune gar ſon nourry aux champs, 


gui n'avoit encore jamais experimenté que 


c'eſt que de brirgandage d' Amour. 
Fin du Premier Livre. 
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LIVRE- SECOND. 
STANT ja VAutomme en ſa vi- 
gueur, & la ſaiſon des vendanges 
venue,: chacun aux champs eſtoit en 


beſogne à faire ſes appreſtz: les uns racouſ- 


troyent les preſſouers, les autres racloyent 
les tonneaux, les autres faiſoyent les hottes 
& penniers à porter la vendange, les autres 
eſmouloyent leurs ſerpettes & facleaux pour 
vendanger, les autres appreſtoyent la meule 
pour fouler & briſer les raiſins, & les autres 
preparoyent de Vozier ſec, dont on avoit 
oft eſcorte, a 1 de. Is battre, . 
g | alre 
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faire des lambeaux a tirer &-entonner le vin 


la nuit: & a ceſte cauſe Daphnis & Chloe Rk 
entremettant auſſi pour quelques jours la ſol- 
licitude de mener leurs beſtes aux champs, 
preſterent l'un a Taurre ce temps pendant 
I'azuvre & labeur de leurs mains. Daphnis 
portoit'la vendange dedans une hotte, & la 
fouloit en la cuve, puis entonnoit le vin 


dans les tonneaux : & Chloe, de l'autre co- Mi 
ſte, appareilloit a manger aux vendangeurs, . 


& leur portoit du vin vieil de Pannee prece- 


dente, puis ſe mettoita vendanger auſſi 
elle- meſme les plus baſſes branches des vi- 


gnes, auxquelles elle pouvoit advenir: car 
les vignes du vignoble de Metelin ſont tou- 
tes baſſes, au moins non eſlevees ſur abres 


fort haultz, tellement, que les branches en 
pendent juſques contre terre, & s'eſtendent 


ca & 1a comme lierre, {fi qu'un enfant de 
mamelle (par maniere de dire) attaindroit 


aux grapes. Et comme la cuſtome eſt en 


telle ſeſte du Dieu Bacchus, & Ala naiſſance 
du vin, on avoit appellé des villages de là 
entour pluſieurs femmes, pour ayder à faire 
les vendanges : leſquelles femmes jettoyent 
toutes les yeulx ſur Daphnis, & en le lotant 
diſoyent qu'il eſtoit auſſi beau que Bacchus, 


& y en euſt une affectẽe que les autres, 


qui le baiſa. Daphnis en fit du currouce, 
T6 I | mais 
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mais Chloe en fuſt a bon eſcient marrie. 
3 D'autre coſté les hommes, qui eſtoyent de- 
dans les cuves & preſſoüers, jettoyent à ; 
= Chloe pluſieurs parolles ala traverſe, & ſau- _ ; 
I toyent apres elle, comme feroyent les Sa- 
= tyres autour de Bacchus, diſans qu'ilz ſe- | 
royent contens dedevenir moutons, moyen- c 
2 nant qu'une telle bergere les menaſt aux 
champs. Chloe en eſtoit bien aiſe, & Da= _ |} 
phnis au contraire marry : tellement que ! 
Pun & Vautre defiroit que les vendanges paſ- | 
ſaſſent bien toſt, afin qu'ilz: peuſſent re- 
tourner aux champs à la maniere accouſtu- ö 
mee, & au lieu des chants de ces vendan- N 
geurs, ouyr jouer de la fluſte, ou pluſtoſtt 3 
leurs-troupeaux beſler. Dedans peu de jours- 


_— 


les vendanges furent achevees, & le vin- ; 
entonnẽ, ſi qu'il ne ſuſt plus beſoin d'en 
cmpeſcher tant de gens, au moyen de quoy» i 
iz recommencerenta mener leurs beſtes aux- | 


champs comme devant, & allerenta grande 
joye ſaluer les Nymphes, en leur. portant © 
pour les primices des-vendanges, des moiſ- 1 
lines de raiſins.pendues encore aux bran-- I 
ches, dequoy faire ilz n'avoyent par le paſſs . | 
Pamais eſté pareſſeux: car &-le matin, des- 
que leurs troupeaux commencoyent 2 brou= | 
ter, ilz les alloyent ſaluer: & le ſoir quand [ 
12 les ramenoyent au, tect, les alloyent 15 
5 | ' : geche 
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rechef adorer, & jamais n'y alloyent les 
mains vuydes, qu'ilz n'y portaſſent tantoſt 
quelques fleurs, tantoſt quelques fruictz, 
une fois de la ramee verte, & une autrefois 
quelque petit de laict, dont puis apres ilz Þ 
receurent des Deefſes bein ample recom- 
penſe. Mais pour lors, ilz folaſtroyent en- 
ſemble comme deux jeunes levrons, ilz ſaul- 
toyent, ils fluſtoyent, ilz chantoyent, il 
luctoyent bras à bras l'un contre l'autre, 4a 
Fenvie de leurs beliers & boucquins. Et ainſi 
comme ilz e eſbatoyent ſurvint un vieillard, 
veſtu d'une peliſſe de peau de chevre, des 
ſabotz en ſes piedz, & un biſſac tout uſe, 
pendu à ſon col, lequel ſe ſeant auprès d'eux, 
ſe print a leur dire: Mes enfans, je ſuis le 
vieillard Philetas, qui ay chante maintes- | 
chanſons a Phonneur de ces Nympies, 
& maintefois joue de la fluſte en Thonneur i 
du Dieu Pan, & qui ay gouverne maint i 


troupeau avec la muſicque ſeulement, & 


maintenant viens ici pour vous declarer ce 
que j'ay veu, & annoncer ce que jay ouy. 
Jay un beau verger, que jay moi-meſme 
plants, ſemé, laboure & acouſtre de mes 

_ propres mains, depuis le temps que pour 
ma vieilleſſe j'ay ceſſe de garder & mener les 
beſtes aux champs. Il y.a dedans ce verger 
tout ce que Pon y pourroit ſoubaitter you 
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la ſaiſon: au Printemps, des roſes, des vio- 


tomne des raiſins, des figues, des grena- 
des, des grains de meurte, & y viennent 
par chacun jour a grandes vollee toutes ſor- 
tes d' oyſeaux; les uns pour y trouver a re- 
paiſtre, & les autres, pour y chanter ; car il 
eſt ombrage & couvert de grand nombre 

d'arbres, & arroſé de trois belles fontaines, 
fi. & eſt fi eſpies que qui en oſteroit la haye qui 
1, le cloſt, on diroit, ale veoir, que ce ſeroit un 
2s bois. Aujourd huy, environ le midy, j'y ay 


=, gapperceu un jeune garſonnet deſſous mes 
c, meurtes & grenadiers, qui tenoit en ſes 
le mains de pommes de grenade, & des grains 
es de meurte; il eſtoit blanc comme lait, rou- 
s, Wee comme feu, poly & ne& comme s'il ne 
ur venoit que d'eſtre lavé; il eſtoit nud, il eſtoit 
nt ſſeul, & ſe jouoit a cueill-de mes fruits 
& comme fi le verger euſt eſte ſien. Si m'en 
ce ſuis couru vers luy, craignant que (comme il 
y. feſtoit fretillant & remuant) il ne rompiſt 
ne quelques branches de mes meurtes & gre- 
e3. nadiers: mais il m'eſt legerement éſchappẽ 


es mains, tantoſt ſe coulant par entre les 
Foſiers, tantoſt ſe cachant ſoubz les pavotz, 

omme feroit un petit pedriau. Pay autre- 

ois eu bien de la peine d' aller apres de jeu- 


la nes 


lettes, des lys; en Eſte du pavot, des poi- 
res des pommes maintenant qu'il eſt Au- 


; 
3 
I... 
b 
2 
I 
tg 
"a 
[ 
3 
4 
4 
1 


Ir 3 # 


— 


..... 


. ned II EI IIa a ag on 
22 * a 


ies » 
„r „ 
n — woo 4 
— 1 + Ei — — 
P 


5 
* 
I 
_ — 


n 


puyant ſur mon baſton, en prenant garde 
qu'il ne s'en fouiſt, Je luy ay demande à 

| - el eſtoit de nos voiſins, & à quelle occa- 
1 


nes chevreaux de laict, & ſouvent ai tra- 
vaille a courir apres de jeunes veaux, qui 
venoyent de naiſtre ; mais cecy eſt toutaul- 
tre choſe, & n'eſt pas poſſible au monde de le 
prendre: parquoy me trouvont las & recreu, 
comme vieil & ancien que je ſuis, & m'ap- 


on il venoit ainſi cueillit les fruictz du jardin 
d'autry. Il ne m'a rien reſpondu; mais s' ap- 
prochant de moy, s'eſt pris a rire fort delica- 


tement en me jettant des grains de meurte; 


ce qui m'a (ne ſgay comment) amolly & at- 
tendry le cueur: de forte que je n'ay plus 
ſgeu me courroucer a luy : ſi Pay prie de sen 
venir hardiment à moy fans rien craindre, | 
Jurant par mes meurtes que je le laiſſerois 


aller, quand il vouldroit, avec des pommes 


& des grenades que je luy donnerois & luy 
ſouffrirois prendre des fruicts de mes arbres, 
& cueillir mes fleurs tant comme il voudroit, 
moyennant qu'il medonnaſt un baifer ſeule- 
ment. Et adoncq ie prenant a rire avec une 
chere gaye, & bonne & gentille grace, m'a 
Jjette une voix ft aimable & fi doulce, que 
ny l'arondelle, ny le raſſignol, ny le cygne, 
fuſt- il auſſi vieil comme moy, n'en ſgauroit 


jetter de pareille, diſant; Quant à moy, Phi- 


letas, 


letas, ce ne me ſeroit point de peine de te 
baiſer, car jaime plus a eftre baiſe que tu 
ne deſite retourner en ta jeuneſſe: mais gar- 


mal ſeant & peu convenable à ton aage, 
pource que ta vielleſſe n' empeſchera point 
gque tu ne bruſle de deſir de me ſuivre, apres 
que tu m'auras baiie, & il n'y a aigle, ny 
faulcon, ny autre oyſeau de proye, tant 


ſuivre. Je ne ſuis point enfant, combien que 
j 'en aye Vaparence, ains ſuis. plus ancien 
que le vieil Saturne, & plus ancien meſme 
que tout le temps je te congnois des lors que 
eſtant en la fleur de ton aage, tu gardois en 


peau de bœufs & de vaſches, & eſtois auprès 


is de toy quand tu joiiois de ta fluſte deſſoubz 


ces couſteaux· la, lorſque tu eſtois amoureux 
de la belle Amaryllide: mais tu ne me voyois 
pas, encore que je fuſſe continuellement au- 
pres de ton amye, laquelle je tay à la fin 
donne, & tu en as eu de beaux enfans, 


bons bouviers: & pour le preſent je gou- 
verne auſſi Daphnis & Chloe, & apres que 
je les ay le matin mis enſemble, je m'en 
viens en ton verger, 1a od je prendz plaiſir 
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de que ce que tu me demande ne ſoit un don 
ayt-il l'æſle viſte & legere qui me puſt con- 


ce prochain mareſtz, un {i beau & gras trou- 


qui maintenant ſont bons laboureurs, & 


aux arbres & aux fleurs que tu y as plantes, 


1 
l 
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& me lave en ces fonteines, qui eſt la cauſe 
que toutes les plantes & les fleurs de ton jar- | 
Ain ſont ſi belles a veoir pour ce qu'elles ſont 


nourries & arroſces de l'eau ou je me ſuis 
lavẽ. Regarde fi tu verras pas une branche 

de tes arbres rompues, ton fruict aucune- 
ment pille, ou aucune plante de tes herbes 


& de tes fleurs foullee, ny pas une de tes 


fonteines troublées, & te repute bien heu- 


reux de ce que toy ſeul entre les hommes en 


5 
i 


8 


4 
he 


ta vieilleſſe tu es encore bien voulu de ceſt 
enfant. Sitoſt qu'il a eu acheve ces paroles, 
il s'en eſt envolle deſſus les meurtes, ne plus 

ne moins que feroit un petit roſſignol, & en 
ſautelant de branche en branche, par entre 
les fueilles, eſt A la fin monte juſques a la 
cime. Jay veu ſes petites æſles, ſont petit 


arc, & ſes fleſches en eſcharpe ſur ſes eſ- 
paules, puis ay eſte tout eſbahy, que je n'ay 
plus veu, ny ſes fleſches ny luy: or ſi je n'ay 
pour néant la teſte blanche, & que la lon- 


eue vieilleſſe ne m'ayt diminue le ſens & len- 
tendement, mes enfans, je vous aſſeure que 
vous eſtes tous deux devouez & dẽdiez a 
Amour, & qu' Amour a ſoing de vous. Iz # 
furent auſſi ayſes d'ouyr ces propos, comme 


fi on leur euſt conte quelque belle & plaiſan- 


te fable: ſi lui demanderent que c'eſtoĩt que 
Amour, fi c'eſtoĩt un enfant ou bien un 
5 | oyſeau, 


oyfeau, & quelle puiſſance il avoit. A donc 
Philetas commenca derechef a leur dire: 


ar- 
nt Amour eſt un Dieu, mes enfans, jeune, 
11S beau, & qui a des æſles, & pour ceſte cauſe 
he prend il plaifir a hanter entre les jeunes 
. gens; il cherche les beautez, & fait voller 
des les cœurs des hommes, ayant ſi grand pou- 
tes voir que le grand Jupiter meſme n'en a - 
eu- point tant: 1]-domine ſur les elementz, ſur 
en les eſtoiles, & ſur ceulx qui ſont Dieux com- 


me lui, vous meſme n' avez pas tant de maiſ- 
triſe ſur vos chevres; & ſur vos brebis, qu'il 


ouvrage d' Amour, toutes les plantes & tous 
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tre les arbres ſont de ſa facture, c'eſt par ivy 
la gque les rivieres coulent, & que les ventz ſou- 
etit flent: Pay ſouventefcis veu des toreaux a- 


moureux mugir d'amour, auſh fort comme 
d' z euſſent E:E-poingtz & picquez d'un fro- 
bay lon; & un boucquin baiſer ſa chevre & la 
IN 5 ö ſuivre par tout: moi-meſme ay auttrefois eſte 
en- jeune, & ay/aime Amaryllide; mais lors il 
zue ne me ſouyenoit de manger, ny de boire, 
z ani ne prendis aucun repos zj'eſtois tousjours 


II2 triſte & penſif, le cueur me battoit, & eſtos, 


me comme tranſi, je cryois comme qui m'euſt 
an- battu, & ne parlois non plus que fi j'euſſe 
que elt mort ou muet ; je me jettois dedans les 
un 11viezes,, pour eſtaindre la chaleur qui mc 
au; 1 | | E-2 5 brufloit, 
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en a ſur tout le monde: toutes les fleurs ſont 


, 
OY — 
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brufloit, & appellois a mon ayde le Dieu 
Pan, comme celuy, qui autrefois avoit efte | 
amoureux de la belle Pitys ; je remercyois 
la Nymphe Echo, pource qu'elle nommoit 
apres moy m'amye Amaryllide, & puis 
rompois mes fluſtes par deſpit de ce qu'elles 
ſcavoyent bien donner plaifir a mes vaſches, 
& ne pouvoyent faire venir a moy mon A- 
maryllide; car il n'y a medecine quelcon- 
que ſoit, qu'on la mange ou la boive, ny 
eſpece aucune de charme, qui puiſſe guerir 
le mal d'amour, ſinon le baiſer, embraſſer 
& coucher enſemble nue à nud. Philetas, 
apres les avoir ainſi enſeignez, fe deſpartit 
avec eux, emportant pour fon loyer quel- 
ques fromages & un chevreau, a qui les cor- 
nes commenceyent ja à poindre, qu'ilz luy 
donnerent: mais apres qu'il ſe fuſt parti, les 
deux jeunes amans demourans tous ſeulz, & 

ne ayans jamais auparavant ouy parler d' A- 

mour, ſe trouverent en plus grande detreſſe 
que paravant, pource que PAmour com- 
mencoit a les toucher au vif. Et retournez 
qu'ilz furent en leurs maiſons, ſe mirent 
chaſcun de ſon coſte a rapporter ce qu'ilz 
ſentoyent en leurs cueurs, avec ce qu'ilz a- 
voyent ouy raconter au vieillard. Si diſoient 
ainſi par eulx; Les amans ſont douloureux, 
auſſi le ſommes nous; ils ne font 
T7 „„ e 
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de boire ny de manger auſſi peu en faiſons- 


nous; ils ne peuvent dormir, nous ſommes 


tout de meſme; il leur eſt advis qu'ilz bruſ- 


lent, & je crois que nous avons du feu de- 


dans le corps; ils deſirent s'entreveoir, CT 
pour ce faire, nous ſouhaittons que la nui& 
ne dure gueres, & que le jour revienne bien- 
toſt àlꝰ adventure. Doncqueseſt-ce cela qu'on 
appelle amour? & nous entre-aymons Fun 
Peaautre, & fi ne le ſavions pas. Mais fi c'eſt 


amour que je ſens, & qu'elle m'ayme, 
pourquoy doncques ſommes- nous ainſi mal à 
notre ayſe, a quoy faire nous entrecherchons 


nous? Philetas nous a dict la verite; ce jeu- 


ne garſonnet qu'il a veu en ſon verger, ap- 
parut auſſi jadis à nos peres, quand il leur 
commanda en ſonge qu'ilz nous envoyaſſent 
garder les beſtes aux champs: mais comment 
le pourroit-on prendre? il eſt petit & s' en- 
fouyra, & ſi n'eſt poſſible d'eſchapper de 
luy, car il a des zfles & nous attaindra: 
faut i] avoir recours a Payde des Nymphes ? 
Pan luy meſme ne ſervit de rien a Philetas 
lorſqu' il eſtoit amoureux d'Amaryllide; il 
vault donc mieux chercher les remedes 
qu'il nous a enſeignez, de baiſer, accoler, 
& coucher enſemble nue a nud; ray eſt 
qu'il faict froid; mais nous Venducerons. 
Ainſi leur eſtoit la nuict une ſeconde eſcolo, 
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en laquelle ilz recordoyent les enſcignemens 5 
de Philetas. Le lendemain, au point du 
jour, ilz menerent leurs beſtes aux champs, 
s'entrebaiſerent Pun l'autre auſſi toſt quiilz 3 
ſe veirent, ce qu'ilz n'avoient point en- 1 


core faict auparavant, & croiſans leurs bras 
8'entreaccolerent, mais ilz n'oſerent yer 


le troiſieme poinct de la medecine, qui eſ- 
toit de ſe deſpouiller pour coucher enſem- 3 
ble nue à nud: car ce euſt eſte trop | hardi- 
ment faict, non ſeulement pour la jeune ber- 

ere, mais auſſi pour le jeune chevrier. | 

arquoy la nuict enſuyvant ilz ne peurent 
repoſer, & ne firent aultre choſe que reme- 
morer ce qu'ilz avoient faict, & regretter 
ce qu'ilz avoyent obmis a faire, diſans ainſi 


_enculx-meſmes; Nous nous ſommes entre- 


baiſez, & il ne nous a de rien ſervy; nous 


nous ſommes l'un l'autre accolez, & il ne 


nous en eſt preſque de rien amende : il fault 
donc dire que le coucher enſemble eſt le ſou- 
verain remede du mal d'amour; il le fault 
donc eſſayer auſſi; car pour certain, il 1 
doibt avoir quelque choſe davantage qu au 
baiſer. Or pour avoir eu ces penſẽes amou-| 
reuſes en veillant, il leur venoit auſſi, com- 
me il eſt ordinaire, des ſonges amoureut 


en dormant, & leur ſembloit qu'ilz sen- 
* quilz s 'entreaccoloyent, & 
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qu'ilz faiſoyent la nuict ce qu'ilz n'a- 
vo /ent ofe faire le jour, v ſe couchant en- 
ſemble nue a nud; de torte que le lende- 
main 1]z ſe leverent plus cipris a'amour que 
devant, & chaſſans avec le iiflet leurs trou- 
peaux aux champs, leur tardoit qu'i z ne fe 
trouvoyent pour s'entrebaiſer; & ſi loing 
qu'ilz s'en revirent, fe prirent, en 1iant, 4 
courir Pun contre l'autre, s'enirebatiterent 
premierement, & puis $'entrezccolerent, 
mais le troifieme ne pouvoit venir. Daphnis 
n'oſant point en parler, & ne voulant point 
Chlos commencer, juſques a ce que l'ad- 
venture les conduiſit a ce faire, en ceſte ma- 
niere. Ilz Seftoyent affis Pun pres de Vau- 
tre au pied d'un cheſne, & ayant gouſte du 
plaiſir de baiſer, ne ſe pouvoient ſaouller 
de cette voluptẽ, Pembraſſement ſuyvoit 
quand & quand pour baiſer plus ſerre ; & 
pour autant que Daphnis tiroit ſa priſe un 
peu trop fort, Chloe, ne ſgay comment, ſe 
coucha fur un coſtè & Daphnis ſuyvant la 
bouche de Chloe, pour ne perdre Payſe du 
baiſer, ſe laiſſa auſſi de meſme tomber ſur 
le coſte, & recongnoiſſans tous deux en ceſte 
contenance, la forme de leur ſonge, demeu- 
rerent long-temps ainſi couchez, ꝰᷣentrete- 
nans bras à bras, auſſi eſtroitement comme 
vilz euſſent eſte collez enſemble; ſans ſca- 

| 27 voir 


44 LES AMO URS 


voir rien du ſurplus, & penſans que ce fuſt le 


dernier poinct de joũiſſance amoureuſe. Si 


7 paſſerent la plus grande partie du jour, f 


juſques 2 à ce que le ſoir les contraignit de 
ſe ſẽparer; & lors en mauldiſſant la nuict, 


41z remenerent leurs beſtes au tea; Et peult⸗ n 
eſtre a la fin euſſent · ilz fait quelque choſe a | 
bon eſcient, n'euſt eſte un tel trouble & 
7 avoit une compagnie-- de jeunes riches - 
hommes, de la ville de Methymne, leſquelz | 


tumulte, qui ſurvint en celle contrée. 


voulans pailer joyeuſement le tems des ven- 


danges, & s'aller eſbattre hors du territoire 
tirerent un batteau en mer, 
meirent leurs varletz à la rame, & s'en al- 
lerent eſbattans le long de la coſte des Mi- 
tyleniens, pour ce qu'il y a partout bon 


de leur ville, t 


abryt pour ſe retirer, & eſt bornee de beaux 
Edifices, & y trouve ton force ruiſſeaux, 
fonteines, vergers pleins d'arbres, que la na- 
ture y a produictz en partie, & en partie la 


main des hommes y a edifiez, -& par tout 
ſeur abbord & delicieux ſẽjour. 


Ces jeunes | 
gens, en vogant au long de ceſte coſte, & 2 
deſcendant en terre en quelques endroits, i 
ne faiſoyent mal ne deſplaiſir quelconque. a 
perſonne, ains $'eſbattoyent 2 divers paſle- 
temps, une fois avec des hameſſons, atta- 
- chez d' un petit, fillet au bout de quelques 


cannes 


1 


3 
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cannes & roſeaux, ila peſehoyent des poiſ- 


r, ſons, qui hantent au long des rochers de deſ- 
de ſus quelque eſcueil jette avant dedans la mer; 
*, une aultrefois ilZ prenoyent avec des chiens 
t- & des filetz les lievres qui s'enfuyoient des 
Aa vignes, pour le bruit des vendangeurs; une 
& gaultrefois ilz prenoyent grand plaiſir a ten- 
Il dre aux oy ſeaux, & avec des lacz courans 
nes & colletz prenoyent des oyes ſauvages, des 
elz alebrans & oftardes; de forte qu'oultre le 
en- plaiſir qu';lz en avoyent, ilz fourniſſoyent 
bite encore leur table, & ſi leur falloit quelque 
er, hoſe davantage, ilz le prenoyent au plus 
al- prochain village, en payant beaucoup plus 
Mi- aue les choſes ne valoyent; il ne leur falloit 
bon nue le pain, le vin & le logis ſeulement; 
aux Mar ilz ne trouvoyent pas qu'il fuſt trop ſeur 
aux, e coucher la nuict en mer dedans leur bat- 
na- tau, eſtant la ſaĩſon del Automne, & à ceſte 
ie la Mrauſe tiroyent la nuict leur batteau en terre, 
tout Mrraignant qu'il ne ſe levaſt quelque tour- 
unes mente pendant qu'ilz dormiroyent. Mais 
e, & Juelque paiſant de la en tour ayant affaire 
roits, g''une corde, dont on tourne la meule qui 


jue à preſſure le marc des raiſins après qu'ilz ont 
afſe- | eſtẽ foullez en la cuve, pource que Ja fienne 
atta- Weſtoic uſce & rompuẽ, sen vinſt ſeerette- 
que ment vers le bord de la mer, & trouvant le 
anne batteau ſans garde, deſlya la corde, avec 
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 Jaquelle on l'attachoit a terre, Papporta en 


fon logis, & s'en ſervit à ce qu 'ihen avoit 
affaire. Le lendemain au matin css jeunes 


| gens de Methy mne chercherent par tout. 3 
leur corde, mais perſonne ne confeſſoit la- 
voir priſe : © parquoy apres qu'ilz eurent un 


pu tencẽ avec leut hoſte, ilz tirerent oultre, 
& ayant fait environ deux lizues, vindrent 
abborder à Fendroit des champs, ou fe te- 
noyent Daphnis & Chloe, pource qu'il leur 


ſembla qu'il 7 avoit belle plaine à courir leur 


hevre. Or n'àvoient ilz plus de corde pour 
attacher leur batteau, & a ceſte cauſe prind- 


peurent'trouver, qu'ilz tordirent & en fei- 
rent un hard, dont ilz attacherent leur 


dattean par la proue. & le lierent à terre, 


puis ſe mirent à chaſſer avec leurs chiens, 


&i tendirent leurs toilles aux endroicts qui - 


leur ſemblerent plus a propos. Leurs chiens 
courans ga & la. & abboyant, effroyerent 
les chevres, leſquelles abandonnerent incon- 
tinent les couſtaux, & s'enfuyrent vers la 


marine, la où ne trouvant rien à brouter 


parmy le fable, aucunes delles plus hardies 
que les autres, s 'approcherent du batteau, 


& mangerent la hard d'ozier, dont il eſtoit 


attache. De fortune la mer eſtoit un peu 
eſmeüe, parce qui il S'eftoit levẽ un vent de 


terre, 


rent du franc oier verd, le plus long qu'ilz N 
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terre, tellement que la tourmente euſt in- 

continent eſloignè le batteau du rivage, & 
Veuſt emporte en pleine mer.; de quoy les 


jeunes hommes Methymniens s'eſtant ap- 
pergeuz, les uns s'encoururent vers la mer, 


les autres rappellerent leurs chiens, & tous 
enſemble. menerent tel bruit, que tous les 
paiſans de 1a autour les entendans ainſicrier, 
y coururent de toutes partz. Mais tout cela 


ne ſerviſt de rien, car le vent ſe refrechiſ- 


ſant tousjours de plus en plus, le mena ſi 
roide & ſi loing, qu'il n'y avoit plus ordre 
de le pouvoir atteindre; parquoy ces jeunes 
hommes ſe voyans privez de beaucoup de 
biens qui eſtoient dedans leur batteau, cher- 


cherent tant le chevrier, qui devoit garder 
les chevres, qu'ilz trouverent Daphnis, & 


en chaulde colere commencerent a le battre 


& le vouloir deſpouiller : fi y en euſt un 
d'entre eulx qui deſtacha la leſſe dent il me- 
noit ſon chien, & priſt les deux mains de 
Daphnis pour les luy lier derriere le doz. 
Le pauvre Daphnis, qu'on battoit, ne pouvoit 
aultre choſe faire que crier, & prioit les voi- 


fins de luy ayder. Mais ſur tous auttes, il ap- 
pelloit en ſon ayde Lamon & Dryas, qui 
eſtoyent deux verdz vieillards, & qui avoyent 
les mains rudes & endurcies du labeur des 


champs, leſquelz ſurvenus feirent — 
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la violence & le tort que l'on faiſoit à Da- 


Teo remonſtrans à ces jeunes hommes de 


ethymne, que s'il leur avoit fait aucun 
tort, ilz le devoyent contraindre a le repa- 
rer par juſtice, Ceux de Methymne le vou- 
lurent, & eſleurent pour leur arbitre le 
bouvier Philetas, a cauſe que c'eſtoitle plus 
ancien de tous ceux qui $'eſtoient trouvez 
A cette emeute; & q:*entre tous ceux de 
ſon village il avoit le bruit d'eſtre homme 
de plus grande legalite. Cela accorde, les 
Methymniens, comme ceux qui avoyent à 
plaider devant un juge bouvier, commen- 
cerent en termes courtz & clers leur accu- 
ſation, de telle ſorte: Nous eſtions deſcen- 


duz en ces champs pour y cuider chaſſer, & 


avions attache noſtre batteau au rivage de 


la mer avec une hard d'ozier verd, puis 


nous eſtions mis en queſte avec nos chiens, 
& cependant les chevres de ceſtuy- cy ſont | 
deſcendues vers la marine, leſquelles ont | 


 mange l'ozier dont noſtre batteau ẽtoit at- 


tache, & conſequemment Pont deſtache, 
comme vous-meſme Pavez peu voir empor- 
ter par les vagues en haulte mer. Ilya 
dedans grande quantite de biens, qui ſont - 
perdus pour nous, & entre aultres choſes for- 
ce beaux colliers pour nos chiens, & de Þar- 
gent plus qu'il n'en faudtoit pour achepter 
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tout le vaillant de ceux-cy ; en recompenſe 
de laquelle perte nous voulons emmener 
comme notre eſclave, ce méchant chevrier 
icy, lequel entend fi mal le meſtier dont il 
ſe meſle, que de mener ſes chevres au rivage 
de la mer, comme s'il eſtoit marinier. Voila 
de quoy les Methymniens accuſerent Da- 


phnis, qui ſe trouvoit tout moulu de coupz 


de poing qu'il avoit receuz; mais nean- 
moins voyant Chloe preſente, il ne s'eſton- 
na de rien, & leur reſpondit franchement en 


ceſte maniere: Je garde bien mes chevres, 


& n'y a perſonne en tout le village qui ſe 
ſoit jamais plain, que pas une d'elles ayt 
rien broute en ſon jardin, ny rompu ou gaſte 
un ſeul cep en ſa vigne ; mais ceux- cy eux- 
meſme ſont mauvais chaſſeurs, & ont des 
chiens mal appris, qui ne font que courir 
ca & la, & abbayer fi terriblement, qu'ilz 
ont effarouche mes chevres, & les ont chaſ- 
ſez de la montaigne & de la plaine, vers le 
rivage de la mer, comme ſi ce euſſent eſte 
loupz ; & puis ilz me vont mettant ſus, qu'el- 
les ont mange de Vozier, c'eſt pour ce qu'el- 


les ne trouvoyent emmy le ſable autre ver- 


dure quelconque, ne ronce, ne thym ; ſi 
leur batteau eſt pery en la mer par la force 
des vents, i! s'en faut prendre a la tourmen- 
te, ce n'ont pas ete mes chevres, qui lont 
' : faict ; 
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faict: mais s'il y avoit dedans tout plein de 
biens, & meſme de Fargent comptant, qui 
ſeroit ſi fol de croire, qu'un batteau, ou il y 


auroit tant de richeſſe, n'euſt autre choſe 
pour l'attacher qu'une hard d'ozier verd ? 


Daphnis, en diſant ces parolles, ſe print à plo- 


rer, & feit pitié à tous les aſſiſtans, telle- 
ment, que le juge Philetas fiſt ſerment aux 
Nymphes & à Pan, que Daphnis, à ſon advis, 
n'avoit point de tort, ne ſes chevres auſſi, 
K que la faulte (fi faulte y avoit) eſtoit aux 
ventz & a la mer, deſquelz il n'eſtoit pas 
juge pour la leur faire reparer. Ce neant- 
moins le bon Philetas ne ſceut ſi bien dire 
que les Methymniens s'en contentaſſent: 
ainſi de rechef en grande fureur prinrent Da- 
phnis, & le voulurent lier, pour l'emmener 
priſonnier, n' euſt eſte que les payſans de ce 
mutinez ſe ruerent ſur eux & leur oſterent 
d'entre les mains. Daphnis, de ſon coſte, ſe 
deffendoit auſſi, & combattoit lui-meſme, | 
ſi qu'a grands coupz de pierre & de baſtons, | 
chaſſerent les Methymniens, & ne ceſſerent : 
de les pourſuivre juſques a ce qu'ils les euſ- 
"ſent chaſſez battant hors de leur territoire. 
Mais cependant qu'ilz les chaſſoyent, Chloe 
tout a loiſir mena Daphnis en la caverne des 
Nympes, & luy eſſuya le viſage tout ſouille 


du ſang qui luy eſtoit coule du nez, & 3 
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de ſa pennetiere un morceau de fromage & 


de gaſteau, luy en donna à manger, & qui 


plus encore le contenta, luy donna de ſa 
tendre bouche un baiſer plus doux que miel. 


Ainſi eſchappa Daphnis de ce danger; mais 
la choſe n'en demoura pas là, car ces jeunes 
hommes de Methymne ne furent pas pluſ- 


toſt de retour en leurs maiſons par terre, au 


lieu qu'ilz eſtoyent partiz par mer ſur un 


batteau, bleſſez & mal menez, au lieu qu'ilz 
eſtoyent iſſus gays & bien deliberez, qu'ils 
firent aſſembler le Conſeil de la ville, auquel 
ils requirent humblement à leurs citoyens 


qu'il leur plus venger l'excès & outrage qu'on 
leur avoit fait. Pour à quoy plus les inci- 
ter, ilz ne dirent pas un mot de verite ; crai- 


gnans que s'ilz euſſent recite le faict au vray 
comme il eſtoit alie, 12 n'euſſent encore 
eſte mocquez de s'eſtre laiſſẽ chaſſer a coup⁊ 
de baſtons par des Payſans: mais en deſgui- 
ſant le faict, affermerent que les Mityleniens 
leur avoyent oſté leur batteau & pille 


leurs biens, tout ainſi que s'ilz euſſent eſte. 


en guerre ouverte. Ceux de Methymne ad- 
jouterent facilement foi a leur dire, pource 
qu'ilz les voyoient ainſi bleſlez & mal me- 
nez; & quant & quant eſtimans que c*eſtoit 
choſe juſte & raiſonnable de venger un ou- 


trage tel faict me enfans des plus nobles. 
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maiſons de leur ville, decernerent ſur le 
champ la guerre contre les Mityleniens, ſans 
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la leur envoyer dEnoncer, & commenderent 
à leur Capitaine, qu'il tiraſt promptement de 
leur arſenal en mer dix galeres, pour aller 
faire le pys qu'ilz pourroyent en toute leur 


coſte, pour autant qu'ilz penſoyent que ce 


ne ſeroit pas ſeurement, ny ſ:gement faict 
de mettre, lorſque Thyver approchoit, plus 
groſſe flotte en mer. Le Capitaine, des le 


lendemain matin eut dreſſé ſon eſquipage, 
K uſant de ſes ſoldatz meme au lieu de for- 


ſaires pour ramer, alla fourager toutes les 
terres des Mytyleniens, qui eſtoyent prochai- 
nes du rivage de la mer, ou il pilla grand 
nombre de beſtail, grande quantité de bledz 
& de vins, pour autant qu'il n'y avoit gueres 
que vendanges eſtoyent achevees, ' & gran- 
de multitude de priſonniers tous vignerons 
& laboureurs ; puis alla auſſi courir les ter- 
res ou Daphnis & Chloe gardoient leurs 
beſtes, & y deſcendit ſoudainement a Vim- 
pourveu, ravit & roba tout ce qu'il y trou- 
va. Daphnis, pour lors n'eftoit pas avec ſon 
troupeau, ains eſtoit alle es bois prochains 
cueillir de la plus tendre & verde ramee, 
pour donner Vhyver a brouter a ſes petitz 
chevreaux, & voyant de loing la deſcente 
& incurſion des ennemys, ſe cacha dedans 
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da ſauver de viteſſe, & s' enfuyt dedans la 
caverne des Nymphes. Elle fut pourſuy vie 
juſqu'au lieu meſme, là ou elle fict prieres 
aux ſoldats en l'honneur des Nymphes, de 
ne vouloir point faire de deſplaiſir ny à elle, 
ny a ſes beſtes. Toutesfois ſa priere n'euſt 
point de lieu, car les ſoldatz de Methymne, 
après avoir faict pluſieurs villenies par deri- 
ſion aux images des Nymphes, Vemmene- 
rent elle & ſes beſtes, en la chaſſant devant 
eulx a tout de Pozier, comme on feriot une 
chevre ou une brebis: & voyans qu'ilz a- 


voient ja leurs vaiſſeaux tout pleins de tou- 
te ſorte de butin, ne voulurent plus tirer 


oultre, ains reprinrent la route de leurs mai- 


ſons, craignans Vincertitude de l'hyver, & 


leurs ennemys. Ainſi ſe retirerent les Me- 
thymniens a force de ramer, pource que 


le temps fut fi calme, qu'il ne tiroit ne vent, 


ny haleine quelconque. Apres que tout le 


bruiſt de cette courſe fut appaiſe, Daphnis 


ſortit de ſon creux, & s' en vint en la plaine 
ou leurs beſtes avoyent accouſtume de paſ- 
turer: & n'y voyant ny ſes chevres, ny les 
brebis de Chloe, ny Chloe elle-meſme, 


ains ſeulement les champs tous ſeulz, & la 


E 3 fluſte 


le trone d'un cheſne ſec & creux; mais Chloe 
qui eſtoit auprès des deux troupeaux, ſi 
toſt qu'elle appergeuſt les couriers, fe cui- 
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fluſte de laquelle Chlos ſe ſouloit eſbattre 
Jettee par terte, il ſe print a crier tant qu'il 


peut; & en ſouſpirant amerement, s'en cou- 
rut premiere ment ſouls le fouſteau, a l'om- 
bre duquel ils avoyent accouſtume de ſe 


ſeoir, & puis vers le rivage de la mer, pour 


veoir $'1] la trouveroit, & finablement vers 


ja caverne des Nymphes, la ou il avoit veue 


fuyr, & la ſe jettant par terre devant leuts 


Images ſe complaignit a elles, difant qu'el- 


les luy avoyent bien failly au beſoing. Chloé 


diſoit-il, a eſte ravie d'entre vos mains, & 


vous avez bien eu le cueur de le voir & 
PenJurer : celle qui vous faiſoit tant de 
beaux chapelets de fleurs, celle qui vous 
offroit toujours du premier laict, celle qui 
vous a donne ce flageolet meſme que je vois 
icy pendu, jamais loup ne me ravit une ſeule 


chevre, & les ennemys m'ont maintenant 
ravy le troupeau entier tout a coup, & 


ma compaigne bergere auſſi. Or quant a 


mes chevres, ils les tueront & eſcorcheront 


incontinent, & Chloe deſormais demoure- 
ra en la ville loing de moi. Comment ofe- 
ray- ja à ceſte heure m'en aller devers mon 
pere & ma mere, ſans mes chevres & ſans 
Chloe ? il faudra doreſnavant que je fois un, 
faictneant, car il n'y a plus chez nous de 
beſtes que je peuſſe garder : je ne bougeray 

| 8 | d'icy, | 
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d'icy, attendant la mort ou une autre guer- 


re, Helas Chloe, es tu en meſme peine que 


moy ! Te ſouvient- il point de ces champs, 


des Nymphes & de moy ? ou ſi tu te recon- 


fortes avec nos brebis & nos chevres, qui ſont 
priſonniers avec toy? En diſant ces paroles le 
pauvre Daphnis ſut ſi ſaiſi de triſteſſe, qu'a- 


pres avoir bien plore il s' endormit fort ſerrẽ, 


& en dormant luy apparurent les trois Nym- 
phes en guiſe de trois belles grandes femmes 
à demi nuès, les piedz ſans chauſſeure, les 
cheveux eſpars, & ſemblables en tout & par 
tout aux images qui eſtoyent en la caverne. 


Si luy fut bien advis de premiere arrivée 
qu'elles avoyent pitié de luy; puis la plus 


aapce fe print à luy dire en le reconfortant : 


Daphnis, ne te plainds point de nous, car 


nous avons plus de ſoin de Chloe que tu 
n'as toy meme : nous avons eu pitie d'elle 
dez qu'elle venoit de naiſtre, & ayant eſte 


jettéèe & expoſce en ceſte caverne, avons 
pourveu a ce qu'elle fuſt enlevee & nourrie. 

Ne penſe pas qu'elle ſoit fille de Dryas, ny 
nde en ce village, ou que ce ſoit Veſtat ap- 
partenant au lieu dont elle eſt venue, que de 
garder les brebis; à ceſte heure meſme nous 


avons pourveu a ſon affaire, de forte qu'elle 


ne ſera point mente priſonniere en la ville 
de Methymne, ny ne ſera partie de leur bu- 


tin; 
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tin; car nous avons prie a Pan, qui eft là de. 


bout ſoubz ce pin, lequel vous n'avez jamais 


honore a tout le moins de quelques fleuret- 


tes, qu'il nous vueille ayder a la recouvrer; 
pource qu'il frequente plus ſouvent entre 


gens de guerre que nous, & luy-meſme a 
conduict pluſieurs guerres, en delaiſſant ces 
lieux champeſtres. Il eſt desja party pour 


d'en aller, dangereux ennemy pour ceux de 


Methymne: pourtant ne te faſche point, mais 
te leve & ten va voir Lamon & Myrtale, 


leſquelz ſont jettez par terre comme toy, 
cuydans que tu ayes eſte prins & emmene 
priſonnier avec elle: ne te ſoucie point, ta 


Chloe reviendra demain avec toutes vos 


brebis & vos chevres, & ſi les garderez en- 

core & jouerez de la fluſte enſemble; au de- 
mourant Amour aura ſoing de vous Da- 
phnis ayant ouy & veu telles choſes, s'eſ- 
veilla ſoudain en ſurſault, & plorant autant 
de joye que de triſteſſe, adora les images des 


Nymphes, & leur promit ſi Chloé retour- 
noit à ſauvete, de leur ſacrifier la plus graſſe 


de ſes chevres; & courant incontinent vers 
l'image du Dieu Pan, ayant les piedz d'un 


bouc, & deux cornes en la teſte, eſtant 
drefſe deſſoubz un pin, & tenant de Pune de 
ſes mains une fluſte, & de l'autre un bouc- 


quin ſautelant, l'adora auſſi, & le pria qu'il 


luy 
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luy pleuſt faire retourner Chloe, luy pro- 


mettant ſemblablement de luy ſacrifier un 


bouc: & a la fin, ſur le ſoir, environ le ſoleil 


couchant, a peine ceſſa t'i] de plorer & de 


prier les Dieux, & les Deefles pour le re- 
tour de ſa Chloe. Puis ayant recueilly la ra- 


mee qu'il avoit coupee, s'en retourna au 
village, la ou il ofta de grand eſmoy le pau- 
vie Lamon, & le remplit de lieſſe; puis men- 
gea un petit, & s'en alla coucher, mais ce 


ne ſut pas fans tendrement plorer, & ſans 


affectueuſement prier les Nymphes, qu'elles 
luy apparuſſent encore la nuit en dormant, 

que le jour vint bientoſt, auquel elles luy 
avoyent promis que Chloe retourneroit. Ja- 


mai nuict ne luy ſembla ſi longue que feit 


celle-là; mais voicy comment la choſe eſ- 
toit ailce, Cependant le Capitaine de Me- 
thymne ayant fait ja long chemin en gen 


retournant, voulut un petit refreſchir ſes 


gens, qui eſtoyent travaillez d'avoir couru en 


terre & voguez en mer, & trouvant un 
eſcueil, qui ſe jettoit fort avant en la mer 


en forme de croiſſant au dedens des pointes 


duquel la mer eſtoit platte, & ou il y avoit 
abryt pour les vaiſſeaux auſſi ſeur que dedans 


un bon port, il y poſa les ancres ſans autre- 
ment aborder a terre, afin que les payſans, 
a toute adventure, ne luy peuſſent faire au- 

ve ; = cun 


| 
; 
| 
1 
| 


58 Ls Amours 


cun deſplaiſir; & au demourant, permit a ſes 
gens de ſe traiter & faire bonne chere, en 
auſſi grande aſſeurance, comme s'ilz euſſent 
eſte en pleine paix. Eux qui avoyent foiſon 
de tous vivres qu'ilz avoyent pillez, ſe mei- 


rent A boire & ſoũer, ne plus ne moins que 
quand l'on fait des feux de joye & la feſte 


d'une victoire, mais ſitoſt que le jour fut fail- 
ly & que la nuit eut mis fin à leur bonne che- 
re, il leur fut ſoubdainement advis que toute 
la terte devint en feu, & entendirent de loing 


tel que ſeroit le flot d'une groſſe arme de 


mer, qui fuſt venuè contre eulx: l'un cryoit 
a Parme, l'autre appelloit ſes compagnons, 
Pun penſoit eſtre ja bleſſe, Pautre cuydoit 


veoir un homme mort giſant devant luy; 
brief il y avoit tout tel tumulte que {i c'cuſt 


eſte un combat de nuit, & fi n'y avoit point 
d'ennemys. Si la nuict avoit eſte eſpouvan- 
table, le jour d'après leur fuſt encore bien 
plus effroyable, car les boucz & les chevres 
de Daphnis avoyent les cornes entortillez de 
feuillages de lierre avec leurs grappes, & 


les brebis, moutons, & beli-rs de Chloe 
hurloyent comme loups. On luy trouve 


a elle meſme un chapeau de feuilles de pin 
ſur la teſte. Et en la mer ſemblablement ſe 
faiſoyent des choſes ſi eſtranges, qu'a pei- 


ne les pourroit on eroire; car quand ilz cuy- 


doyent 
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doyent lever les ancres, elles tenoyent fi fer- 
me au fond, qu'ilz ne les pouvoyent arracher, 
quelque effort qu'ilz en fiſſent; quand ilz 
cuydoyent abbattre leurs rames pour voguer, 

elles ſe rompoyent; les Daulphins ſaultans 
tout autour de leurs vaiſſeaux, & les bat- 
tans de leurs queues, en deſcouſoyent les 
jointures, & entendoit on le ſon d'une trom- 
pe du deſſus d'une roche haulte & droicte, 
eſtans à la cime de l'eſcueil, au pied duquel 
il eſtoyent a Pabryt ; mais ce ſon n'eſtoit 
I point plaiſant a ouyr, comme ſeroit le ſon 
d'une trompette ordinaire, ains effroyoit 
ceux qui l'entendoyent, ne plus ne moins que 
le ſon d'une trompette de guerre la nuict: 
de quoy les Methymniens eſtoyent en mer- 
veilleux effroy, & couroyent aux armes, 
diſans que c'eſtoyent leurs ennemys, qui leur 
venoyent courir ſus, ſans ce qu'ilz les ap- 
perceuſſent, tellement qu'ils defiroyent que 
la nuict revinſt, comme s'ils euſſent deu 
avoir paix & repos quand elle ſeroit venue. 
Or eſtoit- il ayſé a congnoiſtre a gens, qui 
n'euſſent point eſte troublez de ſens, que 
toutes ces illuſions qu'ils penſoyent veoir & 
ouyr, venoient du Dieu Pan, qui eſtoit in- 
digne contre eulx pour quelque malefice; 
mais ilz n'en ſcavoyent deviner Poccafion, 1 
pource qu'ils n'avoyent rien pille qu'ilz pen- 1 
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ſaſſent eſtre dediè ne conſacre à Pan, juſ- 


qu'a ce qu' environ midy le Capitaine, non 
ſans expreſſe ordonnance divine, s'endor- 
mit, & luy apparut Pan luy- meſme en dor- 
mant, qui luy uſa de telles parolles: O meſ- 
chans ſacrileges! comme avez - vous eſte fi 
ſorcenez que d' ozer emplir d' effroy & d' ex- 
ploits de guerre les champs que j'aime uni- 
quement ? ravir les troupeaux de bceuts, 
de brebis & de chevres qui ſont en ma pro- 
tection, & arracher par force d'un lieu 


faint une jeune fille, de laquelle Amour 


veult faire une hiſtoire ſinguliere; & n'avez 
point eu de crainte ny de reverence aux 


Nymphes qui le vous ont veu faire, ny a 


moy auſſi, qui ſuis le Dieu Pan? Je vous de- 


nonce que vous ne verrez jamais la ville de 


Methymne, fi vous entreprenez d'y retour- 
ner avec un tel pillage, & n'eſchapperez 


jamais le ſon de la trompe, qui vous a n'ague- 
res effroyez; car je vous feray tous abiſmer 
au fond de la mer & menger aux poiſſons, 
fi tu ne rends & bientoſt Chloe aux Nym- 


phes, a qui tu Vas oſtée par force, & quant 


& elle les troupeaux de ſes brebis & de ſes 


chevres ; pourtant leve-toi ſans delay, & 
remetz incontinent en terre Ja bergere 
Chloe avec ce que je tay dit, & je vous re- 
conduiray tous deux a ſauvete, elle par ter- 
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de DAPHNIs & CHL OH. 61 
re, & toy par mer. Le Capitaine, qui s'appel- 
loit Bryaxis, ces parolles ouyes, $'eſvcilla, 
tout effroye en ſurſault, & feit incontinent 

appeller les Capitaines de chacune gallere, 
auxquelz il commandaque l'on cherchaſt 
promptement Chloe entre les priſonniers, 
ce qui fut auſſi toſt faict, & Von la luy amena 
couronnee de feũillage de pin, & a cela re- 
marqua le Capitaine, que c' eſtoit elle pour 
laquelle il avoit eu ceſte apparition en dor- 
mant. Si la feit remettre en terre dedans la 
gallere capitaineſſe, dont elle ne fut pas 
pluſtoſt ſortie, que l'on entendit derechef 
le ſon de la trompe dedans le rocher, mais 
non plus effroyable en maniere de Palar- 
me, ains tel que les bergers ont accouſtumse 
de ſonner quand ilz menent leurs beſtes 
aux champs. Les brebis meſmes couroyent 
au ſortir par deſſus la planche, fans que les 
piedz leur gliſſaſſent, & les chevres encore 
bien plus hardiment, comme celles qui ont 
accouſtume de gravir juſqu'à la cyme des 
plus haults & plus droits rochers, & envi- 
ronnoyent Chloe tout a Ventour en ſaultant 
& beſlant, comme 11 elles luy euſſent voulu 
5 donne a congnoiſtre qu'elles ſe resjouiſ- 
ſoyent de ſa delivrance: mais les troupeaux 
des autres bergers & chevriers demourerent 
a au lieu ou on les avoit mis, & ne bougerent 
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de deſſoubz le tillac des galleres, comme ſi 


le fon de la trompe ne les euſt point apel- 


lez; dequoy tout le monde s eſmerveilla 
grandement, & en loua la puiſſance & bon- 
te de Pan. Encore veiſt on de plus eſtranges 
merveilles en l'un & en l'autre element, car 
les galleres des Methymniens deſmarerent 
d'elles-meſmes avant qu'on euſt levẽ les an- 


cres, & y avoit un daulphin qui les condui- 


ſoit, ſaultant hors de l'eau devant la capitai- 


neſſe; & ſur la terre un fort doulx & plaiſant 


ſon de trompe conduiſoit les brebis & les 


chevres, ſans que l'on veit perſonne qui ne 


ſonnaſt; de maniere que les brebis & les che- 
vres marchoyent & paſturoyent tout enſem- 
ble, avec très- grand plaifir:d'ouyr {i doulce 


melodie, Environ le temps. que les paſteurs 


remenent leurs beſtes aux champs après mi- 


dy, Daphnis appercevant (de tout loing de 
deſſus une haute butte où il eftoit monte). 
Chloe avec ſes deux troupeaux, deſcendit 


le plus viſte qu'il peut dans la plaine, criant, 


A haulte voix: O Nymphes! 6 gentil Pan! 


& courant embraſſer Chloe, fut eſpris de fi 
grande joye, qu'ilen tomba par terre tout paſ- 
me: mais Chloe, en le baiſant & embraſſant, 
le rechauffa fi bien, qu'elle le fit revenir, & 


apres qu'il euſt repris ſes eſpritz, sen alla 


avec elle ſoubz le ſouſteau, ou ilz avoyent 
5 accouſtume 
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 zecouſtume de ſe trouver: Ia on s'eſtant 


tous deux affis a Pombre, il ne faillit pas à 
demander comme elle avoit peu efchapper 
des mains de tant d'ennemis, Elle luy conta 
tout de point en point, comment il eftoit creu 
du lierre autour des cornes de ſes chevres, 
comment ſes brebis avoyent hurle, com- 
ment il 8'<toit trouvẽ ſur ſa teſte un chap- 


peau de feuilles de pin, le ſeu qu'on avoit 


veu ſur la terre, le bruit que Pon avoit ouy 


en la mer, les deux ſortes de ſon de trompe, 
Pun de paix, & l'autre de guerre, la nuict 


eſpouventable, & comment une certaine 
melodie muſicale l'avoĩt conduicte par tout 
le chemin, ſans qu'elle en veit rien. Adonc 
Daphnis congnoiſſant manifeſtement que 
C'eſtoit le ſecours de Pan, ſelon ce que les 


Nymphes lui avoyent dict & promis a luy- 


meſme en dormant; conta auſſi de fa part 


a:Chloe tout ce qu'il avoĩt ouy & veu en fon 


abfence, & comme eſtant bien pres de ren- 


dre l' ame, la vie lui avoit eſte ſauvee par 
les Nymphes. Apres lui avoir tout conté il 

envoya querir par Chloẽ Dryas & Lamon, 
& quant & quant tout ce qui fait beſoing 


pour un ſacrifice, & lui- meſme cependant 
print la plus priffe chevre, qui fuſt en tout 


ſon troupeau, de laquelle il entortilla les 
cornes avec du lierre, en la forte & maniere 
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que les ennemys les avoyent trouvez le ma- 


tin, & apres luy avoir verſe un peu de laict 


entre les deux cornes, la ſacrifia aux Nym- 


phes, la pendit & eſcorcha, & leur en ſa- 


crifia la peau. Puis quand Chloe & la com- 
pagnie fut venue, il fit roſtir une partie ds 
Ia chair & bouillir l'autre; mais devant toutes 
choſes il miſt à part les primices pour les 


Nymphes, & leur eſpandit une pleine taſſe 


de vin doux, & ayant accouſtre de petits ſiẽ- 
ges pour ſe ſeoir, avec force feüillage & verde 
ramẽe, fe miſt au ſurplus a faire bonne che- 
re avec toute la compagnie; en ayant neant- 
moins tousjours les yeux ſur les troupeaux, 

| de peur que le loup y ſurvenant d'emblee,. 
n'y fiſt autant de dommage que pourroyent 
faire les ennemys. Puis quand ilz eurent tous 
bien repeu, il. ſe mirent à chanter des 
chanſons a la loüenge des Nymphes, que les 
vieilz paſteurs avoient anciennement com- 
poſces, puis la nuict ſurvenus ilz ſe couche · 
rent en la place meſme a decouvert emmy. 


les champs, & le lendemain au matin eu- 


rent auſſi ſouvenance de Pan. Si menerent 
le bouc qui guydoit tout le troupeau cou- 
ronne de feũi illages de pin vers Parbre, ſoubz, 


lequel eſtoit l'image de Pan, & luy reſpan- 


dans du vin ſur la teſte, en loiiant & remer- 
ciant la bonté de Pan, le luy ſacrifierent, 


le. 
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le pendirent & Vecorcherent, puis firent, 


- bovillir une partie de la chair & roſtit l'autre, 

u'ilz eſtendirent emmy le beau pre ſur ver- 
de feüillade, & attacherent la peau avec les 
cornes a la tige du pin tout contre l'image 
de Pan: Ceftoit une grande paſtorale pro- 
pre à un Dieu paſtoral, auquel ilz mirent 


auſſi a part les primices du ſacrifice, & ref- 


pandirent, enl'honneur de luy, le plus grand 
gobelet qu'ilz euſſent plein de vin. Chloe 
chanta, & Daphnis joiia de ſon flageolet, 
puis ſe mirent a repaiſtre & fitent bonne 
chere. Ainſi comme ilz eſtoyent a table, 
ſurvint de cas d' adventure le bon homme 
Philetas, qui apportoit quelques petitz cha- 


peletz de fleurs à l'image de Pan, & des 
moiſſines de raiſins pendues encore aux 


branches de la vigne avec toutes leurs feuil- 
les; quant & luy eftoit ſon plus jeune filz Ti- 
tyre. Si- toſt qu'ilz l'appergeurent ilz ſe leve- 
rent tous, & luy aiderent a faire ſes offran- 
des a Vimage de Pan; puis couronnerent 
leurs teftes de feuillage de pin, & ſe remet- 
tant a table, firent ſeoir aupres d'eulx le bon 
Philetas. Or quand ces vieillards eurent un 


peu beu, adonc commencerent-ilz a conter 
de leurs 2 ans, comment ilz gardoyent 
leurs beſtes, quand ilz eſtoyent jeunes; com- 


ment ilz eſtoyent eſchappez de pluſieurs 
„ dangers, 
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dangers, & pluſieurs ſurprinſes d'eſcumeurs, 
de mer & de larrons: Pun fe vantoit qu'il 


avoit autrefois tuẽ un loup, l'autre, qu'apres 


Pan, il n'y avoit homme qui ſgeuſt fi bien 
joüer de la fluſte que luy : c'eſtoiĩt le bou- 
vier Philetas, qui ce donnoit cette loüenge 


& Daphnis & Chloe le prierent bien inſtam- 
ment qu'il leur vouluſt monſtrer un petit de 
fa ſcience, & qu'il daignaſt joũer un petit 
de fa fluſte a ce ſacrifice faict en Phonneur 


du Dieu Pan, lequel prenoit plaifir a en 
ouyr bien joũer. Philetas leur accorda, com- 
bien que pour fa vieilleſſe il ſe plaigniſt de 


n'avoir plus gueres d'aleine, & priſt en main 
la fluſte de Daphnis: mais elle ſe trouva trop 
petite, pour y monſtrer beaucoup de ſcavoir 
& d'artifice, comme celle de quoy jouoit 
un jeune garſon ſeulement; parquoy il en- 


voya ſon fils Tytire en fa loge, qui eſtoit- 


diſtante de là environ d'une demie lieue, 
pour apporter la ſienne. Tytire jetta ſa ja- 


quette à terre, & s'en courut tout nud en 


chemiſe viſte comme un jeune fan de biche, 
& cependant le vieillard Lamon ſe miſt à 
leur faire le conte de la belle Syringe, qu'il 
diſoit avoir ouy conter & chanter a un che- 
vrier Sicilien. Ceſte Syringe n'eſtoit point 


(dit-il) anciennement un inſtrument a joũer 
_ de muſique, ains eſtoit une belle jeune fille, 


qui 
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qui aimoit fort à chanter : elle gardoit les 
chevres, & ſe joũoit avec les Nymphes; le 
Dieu Pan la voyoit, comme il nous fai&. 
maintenant, garder ſes beſtes,jouer & chan- 
ter, ſi s *approcha d'elle & la pria de ce qu'il- 
voulut, Jui promettant faire que toutes ſes 
chevres porteroient deux chevreaux a cha- 
cune porte. Elle ſe mocqua de ſon amour 


diſant qu'elle n'auroitjamais amy, non ſeu- 


lement tel comme lui, qui ſembloit pro 
prement un bouc, mais ny autre quel qu . 
fuſt. Pan la. vouluſt prendre a force, elle 
s'enfuyt, & il la pourſuiviſt: A la fin ſe. 
ſentant laſſe de courir, elle ſe jetta parmy 
les cannes & roſeaux, & là ne ſceuſt ou. 
qu'elle devint dedans le maris. Pan cou- 
pa les cannes en courroux, & n'y trouvant 
point la pucelle, congneut ſon inconvenient, 
car elle avoit eſte tournee en une canne. Si- 


trouva lors cette ſorte d' inſtrument, en joi- 
gnant enſemble avec de la cire des roſeaux 


de grandeur non Egale, pour autant que leur 
amour n'avoit point eſte reciproque ny ega- 


le; de ſorte qu'elle, qui paravant avoit eſte. 


belle j jeune fille, depuis a eſte un plaiſant inſ- 
trument de muſique. Lamon ne faiſoit gue- 
res que d'achever ſon conte, & Philetas de le 
loüer, diſant qu'il avoit fait un conte plus 


plaiſant * ouyr reciter, que n'eut eſte une 
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chanſon a ouyr jouer, quand Tytire arriva 


apportant la fluſte de ſon pere, qui eſtoit 
compoſee des plus groſſes cannes, que ln 


trouve accouſtree de laton, de forte que 
Fon euſt dict que c'eſtoit celle-Ja meſme que 
Pan avoiĩt faite la premiere. Philetas adonc 
ſe leva en pied ſur ſon ſiege, & eſſaya pre- 
mierement les chalumeaux, pour veoir sil y 


auroit point quelque choſe qui empeſchaſt le 


vent; & apres avoir eſprouvẽ qu'il n'y avoit 


rien, ſouffla dedans à bon eſcient. Lon euſt 


dict que c' eſtoĩent pluſieurs fluſtes enſem- 


ble, tant cela menoit le bruit, puis dimi- 


nuant petit à petit la force de ſon vent, 


ramena ſon jeu en un fon plus doulx & plus 


Plaiſant, en leur monſtrant tout tant qu'il 
peut avoir d'artifice à joũer de telle maniere 


de fluſte, pour bien mener & faire paiſtre 


les beſtes aux champs. Puis leur enſeigna 


combien il falloit ſouffler pour un troupeau 


de bceufs & de vaſches, quel ſon eſt mieux 


ſeant à un chevrier, quel jeu aiment les bre- 


bis & moutons : celuy des brebis eſtoit doulx 
& moyen, celuy des bœufs fort & peſant, 


celuy des chevres clair & agu; & toute ceſte 
diverſitẽ de ſons fe faiſoient d'une ſeul fluſte. 


Toute la compagnie cependant demouroit 
aſſiſe ſans mot dire, prenant tres grand plai- 


ſir & ouyr fi bien jober Philetas juſques 2 


ce 
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ce que Dryas ſe levant, le pria de joũer quel- 
que gaye chanſon en l'honneur de Bacchus, 
& luy cependant danga. une dance de ven- 
danges, faiſans des mines comme s'il ven- 
dengeaſt le raiſin, le portaſt en des penniers, 
le foulaſt dedans la cuve, entonnaſt le vin 
dedans les vaiſſeaux, & comme s'il euſt beu 
du vin nouveau: tout ce qu'il fiſt fi propre- - 
ment & de ſi bonne grace, approchant du 
naturel qu'ilz cuidoyent veoir devant leurs 
yeulx, les vignes, les cuves, les tonneaux, 
& Dryas beuvant à bon eſcient. Ce vieil- 
lard ayant ſi bien & ſi gentiment fait ſon 
devoir de dancer, à la fin alla baiſer Daphnis 
& Chloe, leſquelz incontinent ſe leverent 
& dancerent le conte de Lamon ; Daphnis 
contrefaiſant le Dieu Pan & Chloe la belle 
Syringe: il lui faifoit ſa requeſte & elle 
Sen rioit, elle s'enfuyoit & il la pourſuy- 
voit, courant ſur le bout des arteuilz pour 
mieux contrefaire les piedz de chevres de 
Pan; elle faiſoit ſemblant d'eſtre laſſe de 
courir, &. au lieu de ſe jetter entre deux 
roſeaux, elle $'alloit cacher dedans le bois, 
& Daphnis prenant la grande fluſte de Phi- 
letas, en tira un ſon languiſſant comme celuy, 
d'un amoureux, un ſon paſſionne comme 
d'un qui veut toucher, un ſon de rape] com- 
me d'un qui va cherchant; tellement que 
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le bon homme Philetas s'eſbahiſſant com- 


me il en ſgavoit tant, accourut le baiſer; & 
apres Pavoir baiſe, luy fit preſent de ſa fluſte, 
en priant aux Dieux que Daphnis la laiſſaſt 
ſemblablement à un pareil ſucceſſeur que 
luy. Daphnis donna la ſtenne petite à Pan, 
& apres avoir baiſe Chloe, comme eſtant 
retrouvee & retournee d'une veritable fuite, 
remena ſon troupeau au tect, en jouant de ſa 
fluſte, pource que la nuict eſtoit ja venue: 
auſſi fiſt Chloe le ſien an ſon des meſmes 
cChalumeaux. Les chevres marchoyent coſte 
A coſte des brebis, & Chloe tout joignant- 
Daphnis, de forte g ges, a la nuict tou- 
te noire ilz prindrent Pun de l'autre tout le 
plaiſir qui leur fut poſſible, & firent leus 
complot enſemble de remener le lendemain 
au plus matin leurs beſtes aux champs com- 
me ils firent: car incontinent que le jour 
commenca 2 poindre, ilz revindrent au paſ- - 
turage, & ayant premierement * ſalue les 
Nymphes, & puis apres Pan, s'allerent aſ- 
ſeoir deſſoubz un cheſne, la on ilz joũerent 
de la fluſte enſemble, s'entrebaiſerent, s'en- 
tre embraſſerent, & ſe coucherent l'un auprès 
de l'autre; puis ſe: releverent ſans y faire 
rien davantage, ſinon manger enſemble, & 
boire du vin avec du laict, toutes leſquelles 
choſes les eſchauffoyent de plus en plus & 
| _ 
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les rendoyent plus hardys: tellement que 
faiſant a Venvie l'un de l'autre à qui plus ai- 
meroit ſa partie, ilz vindrent juſqu'a ſe vou- 
loir aſſeurer Pun de Vautre par ſerment. Da- 
phnis allant ſoubz le pin, jura par le Dieu 
Pan qu'il ne vivroit jamais un ſeul jour ſans 
Chloe, & Chloe entrant en la caverne deg 
Nymphes, - fiſt ſerment qu'elle vivroit & 
mourroit avec Daphnis; mais Chloe com- 
me jeune garſe qu'elle eſtoit, fut fi ſimple 
qu'elle voulut que Daphnis, au ſortir de ſa 
caverne, luy juraſt un autre ſerment; i luy 
dit: Ce Dieu Pan, Daphnis, eſt un Dieu 
amoureux, auquel il n'y a point fiance; il 
a aimẽ Pityis, il a aime Syringe, & ne ceſ- 
ſe jamais de pourchaſſer les Nymphes Drya- 
des, de ſorte que fi tu me faulſois Ja foy 
que tu m'as juree par luy, il ne Sen feroit 
que rire, voire-quand bien tu ſerois amou- 
reux de plus de femmes, qu'il n'y a de cha- 
jumeaux en ſon flageolet, & pourtant jure- 


moy par ton troupeau & par la chevre qui te 


nourrit & allaiQa, que tu ne laiſſeras jamais 
Chloe tant qu'elle n'aimera autre que toy, 
& là on elle te fera faulte & aux Nymphes 
qu'elle t'a jurẽes, fuy-Ja & la hay, ou la 
tuè ainſi que ſi c eſtoĩt un loup. Daphnis 
fut bien aiſe de veoir que Chloe avoit peur 
de le perdre, & ſe mettant au milieu de ſon 
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' troupeau, en tenant de Pune de ſes mains 
un bouc, & de Pautre une chevre, jura qu'il 
PFaimeroit tant qu'elle l'aimeroit, & que fi 
elle en preferoit un autre a luy, il tueroit, 
au lieu d'elle, celuy qu'elle auroit prefers : 
1 diont elle fut fort ayſe, & s'en aſſeura plus 
aue devant, eſtimant les brebis & les che- 
| .  vres eftre Dieux plus propres aux bergers 
| & aux chevriers, que nulz autres, | 
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LIVRE TROISIE ME. 


M AIS les Mithyleniens ayant entendu 


comme ceux de Methymne avoyent 
envoyẽ dix galeres a leur dommage, & meſ- 
mement ayans eſte advertis par les paiſans, 
comme ilz avoyent couru leurs terres, & 
pille leurs biens, eſtimerent que c'eſtoit choſe 
indigne d'eulx de ſouffrir un tel outrage 
ſans revenche, & delibererent promptement 


prendre les armes contre eulx ; fi leverent 


incon- 
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leur Capitaine general, nommé Hippaſe, 
pour leur faire la guerre craignans de les 
mettre ſur mer en temps approchant de 


I'hyver. Le Capitaine fe partageant avec 
ſes gens, ne fouragea point les terres des 


Methymniens, ni n'emmena le beſtail des 


pauvres laboureurs & des payſans ; pource 
qu'il eſtimoit cela eſtre le faict d'un larron, 


& non pas d'un Capitaine; ains tira droict 
vers la ville, eſperant la ſurprendre les por- 
tes ouvertes & ſans gardes. Mais quand il en 


fut pres environ fix lieues, un Herault de 


Methymne lui vint au devant, qui luy ap- 
porta nouvelle que les Methymniens ne vou- 
loyent que paix, pource qu'ayant entendu 
| Par ceulx que leurs Capitaines avoyent em- 
menez priſonniers, que les Mityleniens ne 


 ſcavoyent du tout rien de ce qui avoit efts 


fait a leurs jeunes gens, & que ce avoyent 
fait des paiſans, qui les avoyent battuz pour 
quelques inſolences par eulx faictes, ſe re- 
pentoyent bien fort d'avoir ſi longuement 
offenſe leurs voiſins, & ſe mettoyent en 
tout devoir, ofFrant de rendre & reſtituer 
. tout ce qui auroit efte prins ſur eulx, a celle 


tin qu'i z peuſſent traffiquer & hanter par 


terre & par mer avec eulx, ſans crainte ne 
EN | danger. 


incontinent trois mille hommes de pied, & 
:Cinq cent chevaulx, & envoyerent par terre 
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danger. Hippaſe, Capitaine general des Mi- 


tyleniens, envoya ce Herault au Conſeil de 


Mitylene, combien qu'il euſt toute puil- 
ſance & auctorite ſouveraine, & s'en alla 


camper environ a demie lieuè de Methym- 


ne, oli i] attendit la reſponſe du Conſeil, 
& de 1a à deux jours vint par devers luy un 
meſſager, qui luy apporta mandement' ex- 
pres du peuple de Mitylene, pour recevoir 


tout ce que l'on avoit prins & pille ſur eulx, 


& pour s'en retourner a tout, fans faire au 
demourant mal, ne deplaifir quelconque au 
territoire de Methymne ; car ayant le choix 
de la paix ou de la guerre, ilz trouverent 


que la paix eſtoit plus profitabie pour æuix, 


ainſi la guerre des Methymniens, entrepriſe 


par eſtrange commencement, fut en ceſte 


maniere auſſi - toſt aſſoupie que commencee. 
La deſſus ſurvint l'hyver, qui fut à Daphnis 
& a Chloe plus aſpre & plus dur a paſſer que 


le temps de la guerre, car incontinent la nei- 


ge tombant en grande abondance, couvrit 
les chemins, & enferma les laboureurs 
en leurs maiſons; les torrens impetueux 
tomboyent aval du hault des montagnes, 
eau ſe gleloit, les arbres ſembloyent morts, 
on ne voyoit point la terre, ſinon a l'entour 


des fonteines & des rivieres, tellement que 


Von ne pouvoit mener les beſtes aux champs, 
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non pas ſortir de Ja maiſon ſeulement, & fai- 
ſoient un grand feu au milieu de leur mai- 
ſon, a l'entour duquel, des que les coqz a- 
voyent chantẽ le matin, chacun venvit faire 
ſa beſogne; les uns filoyent des cordes, les 
autres treſſoyent du poil de chevre, les au- 


tres feſoyent des laz & colletz a prendre 


des oy ſeaux: le ſoin qu'il falloit lors avoir 


des bceufs, eſtoit de leur bailler de la paille 


pour manger en la bouverie, aux chevres & 
brebis de la feüillée en la bergerie, & aux 
pourceaux de la fouyne & du gland en la 
porcherie. Eſtant donc chacun contrainct de 
garder la maiſon pour la rudeſſe du temps, 


lies autres, fant laboureurs que paſteurs en 


eſtoyent bien ayſes, pource qu'ilz avoyent 
un peu de relaſche en leurs travaux, deſ- 
jeuſnoyent matin & dormoyent la graſſe ma- 
tinte, de forte que Phyver leur ſembloit plus 
doulx que Feſte, ne l'automne, ne le prin- 
temps avec. Mais Daphnis & Chloe fe ſou- 


* venans des plaiſirs paſſez, comment ilz ſe _ 


baiſoyent, comment ilz s'entre embraſſoyent, 
comment 1'z beuyoient & mangeoyent en- 
ſemble, paſloyent les nuictz ſans dormir en 
grande peine, & attendoyent la ſaiſon nou- 
velle, ne plus ne moins qu'une ſeconde vie 
apres la mort: toutes les fois qu'ilz ma- 
nyoient la pennetiere, de laquelle ilz ſou- 
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ſoyent tirer leur manger, cela leur pergoit 
Je cueur: ou qu'ilz voyoient le pot auquel 
iz ſouloyent boire, ou bien la fluſte, qui 
eſtoit un don d'amourettes, jettee quelque 
part a terre {ans que l'on en teint compte, 


ceb&la leur renouveloit leur regret ; ſi prioyent 
aux Nymphes & a Pan, qu'ilz les delivraſ- 
ſent de ces maulx, & qu'a tout le moins ilz 


leur remonſtraſſent à la fin a eulx, & leurs: 
beſtes le Soleil beau & clair; & quant & 
quant en faiſant ces prieres aux Dieux, cher- 
choyent quelque invention, par laquelle ilz 
ſe peuſſent entrevoir. Mais il eſtoit bien mal- 
ayſe a Chloe, parce que celle que l'on eſti- 
moit ſa mere, -eſtoit tousjours apres elle, 
luy enſeignant a tourner le fuſeau pour filer 
la laine, & luy parlant de la marier ; mais 
Daphnis, comme celuy qui avoit plus de 
loifir, & plus de ſens auſſi trouva une telle 
fineſſe pour voir Chlos, Au- devant de la 
maiſons de Dryas eſtoyent creuz deux grandz 
meurtes, & un lierre ; les deux meurtes bien 


pres l'un de l'autre, & le lierre au milieu, 
de ſorte qu'eſtendant ſes branches ſur l'un 


& ſur l'autre des meurtes, y faiſoit comme 
une loge fort couverte, tant les feüilles eſ- 
toyent epeſſes les unes ſur les autres, & par 
dedans pendoyent force grappes de lierte, 
comme fi c'euſſent eſte raiſins attachez i des 

EN H 3 branches 


LA 
branches de vigne, a l'occaſion de quoy y 
avoit tousjours, meſmement Vhyver, gran- 
de multitude d'oyſeaux, pource qu'ilz ne 
trouvoyent rien a manger ailleurs, force 
merles, force grives, force ramiers, force 
biſetz, & de toute autre ſorte d'oyſeaux, qui 
- ailment à manger des grains de lierre. Da- 
phnis ſortit de la maiſon ſoubz couleur 
d'aller tendre à ces oyſeaux, empliſſant un 
petit biſſac de petitz gaſteaux, faidtz avec 
du miel, & portant auſſi de la gluz, & des 
colletz à prendre des oyſeaux, afin que l'on 
le creuſt. Or la diſtance de l'une des maiſons 
a l'autre eſtoit environ de demie-lieue, & 
la nege, qui n'eſtoit point encore fondue, 
luy faiſoit beaucoup de peine, ſi n'euſt eſte 
qu'amour paſſe par tout, & marche par 
deſſus le feu & par deſſus la nege, fuſt- 
elle auſſi epeſſe & auſſi haulte que celle de la 
Tartarie. Quand il fuſt arrive, il ſecoua la 
nege qu'il avoit aux piedz, tendit ſes colletz, 
& englua de longues verges, avec la gluz 
qu'il avoit apportee, puis s'aſſeit en aguet 1a 
auprès, eſpiant quand Chloe & les oiſeaux 
viendroyent. Or quant aux oiſeaux, il en 
vint en grande compagnie, & en print tant, 
qu'il avoit aſſez à faire à les amaſſer, à les 
tur, & a les plumer: mais de la maiſon il ne 
ſortoit perſonne, ny homme, ny femme, ny 
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cocq, ny poulle, ains ſe tenoient tous en- 
fermez, clos & couvertz au long du feu, 


dont le pauvre Daphnis eſtoit en grand eſmoi 


d' eſtre venu ſi mal à point, & à heure fi mal- 


heureuſe. Si oſa bien penſer de controuver 
quelque occaſion pour entrer dedans la mai- 


ſon, diſcourant en luy-meſme quelle cou- 


leur ſeroit la plus croyable. S'il diſoit, je 


viens querir du feu; on lui euſt peu reſpon- 
dre, & comment n'avez-vous pas de plus 
proches voiſins? je demande du pain, ton 
biſſac eſt tout plein de vivres: je cherche du 


vin, il n'y a que trois jours que vous avez 
faict vendanges: le loup m'a pourſuivi, & 


ou en eſt la trace? j'eſtois venu chaſſer aux 


oyſeaux, & bien, que ne d'en vois-tu donc- . 


ques après que tu en as aſſez pris? je veulx 
veoir Chloe, & qui ſeroit celuy qui con- 
ſeſſeroit à un pere ou à une mere, eſtre venu 
pour veoir leur fille? Ainſi n'y avoit- il pas 


une de toutes ces occaſions la, ou il n'y euſt 


tousjours quelque ſoupſon. Il vault doncques 
mieux, diſoit-il, que je me taiſe, je rever- 
ray Chloe au printemps, puiſque les Dieux 
ne veulent pas, comme je crois, que je Ja 
voye en hyver. Daphnis ayant fait ces diſ- 


cours en lui meſme, & ſerrant ja les oy- 
ſeaux qu'il avoit prins, ſe vouloit mettre en 
chemin pour s'en retourner ; mais comme 


r! 
ſi expreſſement Amour euſt eu pitie de luy, 
voicy qu'il advint. Dryas & ſa famille eſ- 
toyent à table, le pain & la viande toute 
preſte, chacun entendoit à boire & a man- 
ger, & cependant Pun des chiens de la ber- 
gerie, voyant que l'on ne ſe donnoit point de 
garde de lui, happa un loppin de chair & 
sen fuit hors de la maiſon a tout; de quoy 
Dryas courrouce, pour autant meſmement 
que c'eſtoit ſa part, print un baſton & Sen 
courut apres. En le pourſuivant, il paſſa au 
long du lierre, ou Daphnis avoit tendu ſes 
gluaux, & veit comme il chargeoit desja ſa 
priſe ſur ſes eſpaules, & $appreſtoit pour s'en 
retourner. Si-toſt qu'il Papperceut, il ou- 
blia & chair & chien, & criant à haulte 
voix, Dieu te garde, mon filz, le vint ac- 
coller & baiſer, le priſt par la main, & le me- 
na en ſa maiſon. Quand Chloe & Daphnis 
s'entreveirent, à peine qu'ilz ne tomberent 
tous deux par terre de grande ayſe qu'ilz eu- 
rent, mais toutefois ilz ſe perforcerent de 
ſe tenir ſur leurs piedz, & s'entreſaluerent 
& baiſerent, ce qui leur fut comme un eſ- 
taye & appuy, qui les engarda de tomber. 
Ainſi Daphnis joũiſſant contre ſon eſperance, 
non ſeulement de la veue de Chloe, mais 
en ayant auſſi receu un baiſer, s'aſſit auprès 
du feu, & deſchargea ſur la table les merles 
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& les ramiers qu'il avoit prins, contant a la 


compagnie, comme eſtant ennuye de tant 


demourer enferme en la maiſon, il $'en ef- 
toit venu chaſſer aux oyſeaux, & comment 
il en avoit prins aucuns avec des colletz, & 
autres avec des gluaux, ainſi qu'ilz venoyent 
pour menger des grappes de lierre & des 
grins de meurtes. Ceux de Ja maiſon le 
loüerent grandement de ſon bon eſprit, & 


le prierent de manger à bonne chere de ce 


que le maſtin leur. avoit laiſſe, commendant 
2 Chloe qu'elle leur verſaſt à boire, ce quiet 


le feit bien volontiers, a tous les autres pre- 


mierement, & puis a Daphnis le dernier: 


car elle faiſoit ſemblant d'eſtre marrye con- 


tre luy, de ce qu'eſtant approche ſi pres de 
la maiſon, il s'en eſtoit voulu aller fans la 
veoir, ny parler a elle, & nantmoins avant 
que luy preſenter, elle but en la tace, puis 
luy bailla le demourant; & luy (encore qu'il 
euſt grand ſoif) but lentement a longue a- 


leine pour en avoir tant plus de plaiſir. Si fut 


tantoſt la table vuyde, toutefois ſe tenant 
encore aſſis, ilz luy demandoyent comment 
ſe portoyent Myrtale & Lamon, diſant 


qu'ilz eſtoyent bien heureux d'avoir un tel 
baſton de leur vieilleſſe: deſquelles loiienges 


Daphnis n'eſtoit pas marry, meſmement 
pource qu'on les luy donnoit en la preſence 
25 | de 
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de ſa Chloe : mais encore quand ilz luy di- 


rent qu'ilz le retiendroyent pour tout le jour, 
à cauſe que Dryas devoit le lendemain faire 


un ſacrifice a Bacchus; peu s'en fallut qu'il 
ne les adoraſt au lieu de Bacchus, ſi tira de 


ſon biſſac force petitz gaſteaux, & des oy- 


ſeaux qu'il avoit prins, leſquelz ilz abille- 
rent pour ſoupper, ainſi fut de rechef le 
feu allume, le vin tire, la table dreſſée, & 


ſitoſt qu'il fuſt nuict cloſe, ſe mirent a ſoup- 


per, apres lequel ils paſſerent le temps, 
partie à faire de plaiſans contes, & partie 
a chanter, juſques a ce que Venvie de dormir 


leur fuſt venue, & alors ilz s'en allerent cou- 


cher, Chloe avec ſa mere, & Daphnis avec 


Dryas. Toute la nuict Chloe ne feit autre 
choſe que penſer au plaifir qu'elle auroit le 


lendemain de veoit ſon Daphnis; & Da- 
phnis ſe repeux d'une vaine volupte, eſti- 
mant que ce luy ſeroit grand plaiſir de cou- 
cher ſeulement avec le pere de fa Chloe, 
de ſorte qu'il le baiſa & l'embraſſa pluſieurs 
fois, penſant baiſer & embraſſer Chloe. Le 
lendemain matin il feit un froid extreme, 
& tira un vent de biſe ſi aſpre, qui bruſloit & 


peręoit tout. Quand ilz furent levez, Dryas 


ſacrifia à Bacchus un mouton d'un an, alu- 
ma un grand feu, & appreſta le diſner: par 
ainſi pendant que Nape eſtoit embeſongnee 

38 A cuyre- 
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A cuyre le pain, & Dryas a rotir le mouton, 
Chloe & Daphnis eſtant de loiſir, ſortirent 
tous deux hors de la maiſon, & s'en allerent 
deſſoubz le lierre, ou de rechef ilz dreſſe- 
rent des colletz, pendirent des gluaux, & 
prirent encore un grand nombre d'oyſeaux, 
& s' entrebaiſant parmy continuellement, & 
tenant de telz propos amoureux. Je ſuis icy 
venu pour l'amour de toy. Chloe : Je ſgay 
bien, Daphnis, C'eſt pour l'amour de toy 
que je tueE ces pauvres merles, comment 
doncques ſuis- je en ta grace? je te prie qu'il 
te ſouvienne de moy. Il m'en ſouvient auſſi 
par les Nymphes, que je tay jure dans la 
caverne, Ou nous nous retrouverons encore 
ſi-toſt que la nege tera fondue. Mais elle eſt 
bien haulte, diſoit Daphnis, & ay grand 
peur que je ne ſois fondu moy-meſme devant 
elle. Ne te ſoucie, Daphnis, le Soleil eſt ja 
chauld. Plauſt a Dieu, Chloe, qu'il fuſt 
auſſi chauld que le feu que je ſens en mon 
cueur. Tu te mocque de moy, diſoit Chloe. 
Non faiQs par les chevres que tu m'as fait 
jurer. Ainſi que Chloe reſpondoit en ceſte 
ſorte aſon Daphnis, ne plus ne moins que 
Echo, Nape les appela: ilz s'y encouru= 
rent, portant quant & eux leur prinſe, la- 
gqoelle eſtoit bien plus grande que celle du 
Hur de devant; & apres avoir fait kan 
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* 


des primices du ſacrifice à Bacchus, ſe ſei- 
rent à table pour diſner, ayans autour de 
leurs teſtes des chapeaux de liere : & apres 
avoir bien repeu & bien chants les louenges 


de Bacchus, renvoyerent Daphnis, luy gar- 
niſſant tres-bien ſon biſſac de pain & de 

chair, & ſi luy rebaillerent les grives & ra- 

miers qu'il avoit prins, pour les porter à Myr- 


tale & a Lamon, diſant que quant a eux ilz 
en prendroyent bien tousjours quand ilz 


voudroyent, tant que I'hyver dureroit, & 


que les grappes de lierre ne fauldroyent 


point. Ainſi ſe partit Daphnis, en les baiſant 
tous, premier que Chloe, afin que ſon bai- 
ſer luy reſtaſt pur & net. Depuis il y revins 


pluſieurs fois par autres ſubtilitez, de ſorte 


que l'hyver ne ſe paſſa point du tout pour 
eux ſans quelque plaiſir amoureux. Et ſur le 


commencement du printemps, que la nege 
ſe fondoit, la terre ſe deſcouvroit, & l'herbe 
deſſoubz poignoit; les autres paſteurs me- 
nerent leurs beſtes aux champs: mais devant 
tous Daphnis & Chloe, comme ceux qui ſer- 
voyent à un bien plus grand paſteur, & in- 
continent s'en coururent droit à la caverne 
des Nymphes, & de 1a au pin ſoubz lequel 


eſtoĩt l'image de Pan, & puis deſſoubz le cheſ- 


ne ou ilz s'aſſirent, en regardant paiſtre leurs 


troupeaux & 8'entrebaiſant quant & quant, 
„„ Puis 
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puis allerent chercher des fleurs, pour faire 
des chapeaux aux images, mais elles ne fai- 


ſoyent encore que commencer à poindre par 


la doulceur du petit beat de Zephitrs qui ou- 


vroit la terre, & la chaleur du Soleil qui les 


eſchauffoit : toutefois encore trouverent ilz 


de la violette, du mouron, du muguet, & 


d'autres telles premieres fleurs que produict 
la ſaiſon nouvelle; dont ilz firent des chap- 
peletz, & en allerent couronner les teſtes 
aux images, en leur offrant du laict nouveau 
de leurs brebis & de leurs chevres: puis 
commencerent auſſi a jouer un petit de leurs 


chalumeaux, comme s'i!z euſſent voulu 
provoquer les roſſignolz à chanter, leſquelz 
leur reſpondoyent de dedans les bois, com- 


mengant petit a petit a reprendre leur ra- 


mage, qu'un long ſilence leur avoit fait ou- 


blier. Les brebis beſloyent, les aigneaux 


ſaultoyent, & ſe courboy ent ſoubz le ven- : 
tre de leurs meres pour teter : les beliers 


pourſuivoyent les brebis, qui n'avoyent point 
encore aigneie, & apres qu'ilz les avoyent 
arreſtces, ſailloyent chacun la ſienne. Au- 


tant en faiſoyent les boucz après les chevres, 
ſaultant a Venviron, & quelques- uns com- 
battant pour l'amour d'elles: chacun avoit 


la ſienne, & gardoit qu'autre que luy ne la 
couvriſt. Toutes leſquelles choſes euſſent 
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peu inciter des- vieillards refroidiz a defirer 
la joüiſſance d'amour; & par plus forte rai- 
ſon, inciterent elles ces deux jeunes perſon- 
nes, qui eſtoyent en la premiere fleur de leur 

jeuneſſe, & qui pourchaſſans de long-temps 
le dernier but de contentement d'amour, 
bruſloyent en oyant ce qu'ilz oyoyent, & 

ſe fondoyent de defir en voyant ce qu'ilz 
voyoyent, cherchant quelque choſe qu'ilz ne 
pouvoyent trouver, oultre le baiſer & Vem- 
braſſer: meſmement Daphnis, lequel eſtant 
devenu grand & en bon point, pour n'avoir 

bougẽ tout le long de l'hyver de la maiſon ? 
ne rien faire, friſſoit après le baiſer, & eſ- 
toit gros, comme l'on dit, d'embraſſer, fai- 

ſant toutes choſes plus ardemment plus cu- 
rieuſement & plus hardiment que paravant, 
preſſant Chloe de luy octroyer tout ce qu'il 
vouloit, & de ſe coucher nue a nud avee 
Juy plus longuement qu'ilz n'avoyent ac- 
couſtume: Car il n'y a, diſoĩt il, que ce ſeul 
poinct qui nous reſte des enſeignemens de 

Philetas pour la derniere & ſeule medecine 
qui appaiſe l'amour. Chloe luy demandoit: 

Et qu'y a t- il plus a coucher nue a nud par 
deſſus le baiſſer & l'embraſſer, qu'a coucher 

tout veſtu? Cela, reſpondoit Daphnis, que 
les beliers font aux brebis & les boucz aux 


chevres ; vois tu comment apres cela les bre- 
| bis 
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dis ne s'enfuyent plus, ny les beliers auſſi ne 


ſe travaillent plus pour courir apres, ains 


paiſſent tous deux amiablement enſemble, 
comme eſtans tous deux aſſouviz & contens 
& doit eſtre quelque choſe plus doulce que 


ce que nous faiſons, & qui ſurpaſſe l'amer- 
tume d'amour. He dea, diſoit Chloe, ne 


vois- tu pas comment les beliers & les brebis, 
les boucz & les chevres, en faiſant ce que 
tu dis, ſe tiennent tout de bout, les maſles 
ſaillans defſus, les femelles ſoutenans les 
maſles ſur le dos! & tu veux que je me couche 


par terre avec toy, & encore toute nuë, la 


ou les femelles ſont plus garnies de laine & 
de poil, & plus velues que je ne ſuis couverte 
quand je ſuis toute veſtue, Daphnis ne ſęa- 
voit que reſpondte a cela, & luy obeitlant 


ſe couchoit aupres d'elle tout veſtu, ou il 


demouroit long-temps, giſlant tout de ſon 
long ne ſgachant par quel bout fe prendre 
pour faire ce que tant il defiroit. II la faiſoit 
relever & l'embraſſoit par derriere, en imi- 


tant les boucz, mais il s'en trouvoit encore 


moins ſatisfait que devant. Si ſe raſſit a ter- 
re & ſe print a plorer ſa ſottiſe de ce qu'il ſęa- 
voit moins que les belins, comment il falloit 
accomplir les ceuvres d'amour. Or y avoite il 


pres de la un laboureur, qui ne tenoit point 
de terres d'autruy, ains labouroit ſon propre 
1 9 ES 32. heritage; 


— 
22 


Dee 
LE 


— 
Err 


* 
—— —— — CE ͤS2 — 0 12 — 
— ——— ä _— fs a2 * * - 2 
en P pad fs er 7 >) — 


Led 
of" 


n 


—— — 


: 
: 

d i 
bf 
b 
* 
8 7 
| ; 


- 


88 LES AM o uns ” 

heritage; on Vappeloit Chromis, homme 
ayant ja paſſe le meilleur de fon aage, & eſ- 
tant fort calle ; ſx femme au contraire eſtoit 
jeune, belle, & plus delicate que ne font or- 
dinairement les femmes des payſans, elle 
avoit nom Lyccenion, laquelle voyant tous 
les matins paſſer Daphnis au Jong de leur 
maiſon, menant ſes beſtes en paſture, & les 
ramenant tous les. ſotrs au tect, eut envie 
de $'accoincter de luy, & faire en ſorte, par 
dons, par appaſtz & carefles, qu'il devinſt 
fon amoureux: & Payant un jour trouve ſeu- 


let, lui donna une fluſte, une pauffre a miel 


& une pennetiere de peau de cerfs, mais elle 
ne luy ofa rien demander pour ce coup 1a, 
ſe doutant bien qu'il eſtoit amoureux de 
. Chlos, pource qu'il eftoit tousjours avec 
elle, & neanmoins ren ſcavoit autre choſe 
ſinon qu'elles les voyoit rire Pun a l'autre, 
&-faire quelques ſignes de la teſte. Mais pour 
en eſtre plus certainement informee, elle 
fit lors entendre a ſon mary Chromis, qu'elle 
Sen alloit veoir une ſienne voiſine qui eſtoit 
en travail d'enfant, toute preſte d'accou- 
cher, & ſuivit a la trace ces deux jeunes 
gens, pour eſtre du tout aſſurèe de ce dont 
elle ſe doutoit: ſi fe cacha derriere un buiſ- 
ſon, afin qu'elle ne fuſt point appergeue, & 
de Ia vit tout ce qu'ilz firent, & entendi: 


tout 
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tout ce qu'ilz dirent, & meſme remarqua | 
tres bien qu'elle ouyt plorer Daphnis, pour- 
ce qu'il ne ſgavoit trouver le moyen de joũir 

de ſes amours. Parquoy ayant pitte de ces 
deux pauvres jeunes amans, & quant & 
quant conſiderant que double occaſion de 
bien faire ſe preſentoit à elle, l'une de les 


inſtruire de leur bien, & l'autre d'accom- 


Jlir ſon deſir; elle uſa d'une telle fineſſe. 
Le lendemain matin faiſant ſemblant de s'en 
aller veoir ſa voiſine, qui travailloit d'enfant, 
elle s'en alla droict ſans ſe cacher vers le 
cheſne ſoubz lequel Daphnis eſtoit aſſis; & 
en contrefaiſant parfaitement bien la marrie 
troublee: Helas] mon amy (dit-elle) Da- 
phnis, je te prie, aide-moy, je n'avois que 
vingt pauvres oyſons, & voila une aigle qui 

m'en vient de ravir le plus beau, mais pour- 
ce que c'eſtoit un trop grand fardeau pour 
elle, elle ne là peu porter juſques ſur ceſte 
haulte roche, 1a on eſt ſon aire, ains eſt tom- 
bee à tout un ce petit bois tailli icy pres : 
ec pour ce je te prie, en Phonneur des Nym- 
phes & de Pan, que tu y viennes avecques 

moy pour m'aider à le recourir, car Pay peur 
dy entrer toute ſeule. Ne veuille ſoufftir que 
mon compte foit imparfaict, a Faventure, 
pourras-tu bien tutr Vaigle meſme, & par 
ainſi elle ne ravira plus vos petitz aigneaux 


5 uy 
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ny vos chevreaux, & cependant Chloe gar- | 
dera tous vos deux troupeaux, car tes che- E 

vres la connoiſſent auſſi bien comme toy, * 

pource que vous eſtes tousjours par les 

champs enſemble Daphnis ne ſe doubtant 
point de l'embuſche, ſe leva incontinent, 
print ſa houlette en ſa main, & s'en alla après 
 Lyccenion, qui le mena le plus avant qu'elle 
peut dedans le bois, & le plus loin de Chloe. 
juſques auprès d'une fonteine, ou elle fiſt 
ſeoir Daphnis, & luy diſt: Amour & les 

Nymphes cette nuict me ſont venuz en dor- 

mant conter comment & pour quelle cauſe 

tu plorois hier, & fi m'ont commande que 

te otaſſe de ceſte peine, en te monſtrant com- 
ment il faut faire le jeu d' amours, qui n'eſt 
pas ſeulement baiſer & accoler, ny faire 

comme les beliers & les boucz, c'eſt bien 
autre choſe, & bien plus plaiſante & plus 

doulce que tout cela; parquoy fi tu veulx 
eſtre delivre du deplaifir que tu en as, & 
eſprouver Payſe que tu y cherches, ne fais 
ſeulement que te donner a moy pour ap- 
prenty joyeux & gaillard, & en faveur des 

Nymphes, je t'en montrerai ce qui en eſt. 

Daphnis perdit toute contenance tant 1] fut 

 ayſe, comme un pauvre garſon de village 
jeune & amoureux: ſi ſe met à genoux de- 
vant Lyccenion, la priant bien fort de lui 

8 wy enſeigner 
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enſeigner ch plaiſant meſtier le p'uſtoft qu'el- 
1 le pourroit, afin qu'il peuſt faire ce qu'il de- 
ſiroit à Chloe; & comme ſi c'euſt eſte quel- 
1 que grand & malayſe ſecret, lui promiſt 
qu'il luy donneroit un chevreau, des fro- 
mages molz, de la creſme, & plutoſt la 
chevre avec: auſſi Lyccenton trouva en ce 
jeune chevrier une ſimplicité plus grande 
qu'elle n'euſt penſe, commenca a le paſſer 
maiſtre en ceſte maniere. Elle luy comman- 
da de s'aſſeoir aupies d'elle & de la baiſer 
comme il avoit accouſtumèé de baiſer Chloe, 
1 & en la baifant, de l'embraſſer le plus eſtroi- 
| tement qu'il luy ſeroit poſſible 3 & finale» 
ment de ſe mettre de ſon long par terre avec 
elle. Apres que Daphnis ſe fuſt aſſis aupres 
d'elle, qu'il Veufſt baiſce, & fe fuſt couches 
par terre, Lyccenion le trouvant en eſtat, le 
ſouleva un peu, & ſe gliſſa adroitement 
i deſſoubz luy, puis elle le mit dans le che- 
mimin qu'il avoit juſques-là cherché: tout fe 
paſla a Pordinaire, la nature elle-meſme luy 
ayant appris ce qu'il y avoit de plus a faire, 
Finy cet apprentiſſage; Daphnis, auſſi ſim- 
ple comme devant, $'en voulut courir in- 
_ continent devers Chloé pour luy faire tout 
auſi-ty{t ce qu'il venoit d'apprendre, com- 
me s'il euſt eu peur d'oublier ſa legon, fi plus 
il differoit; mais Lyccenion le retint, & luy 
| dit: 
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qui Pauroit blecee, pource qu'eſtant enco- 
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dit: Il faut que tu ſęache encore cecy, Da- 
phnis, c'eſt que pour autant que j'eſtois desja 
femme, tu ne m'as point fait de mal à ce 
coup; car un autre homme, il y a ja quelque 
temps, me monſtra le meiſtier, & en euſt 


mon pucelage pour ſon loyer: mais quand 


Chloe Jutera cette lute avecques toy, elle 
ſentira du mal pour la premiere fois, & crie- 


ra, & fi ſeignera, comme qui l'auroit tuee ;. 


mais n'aye point de peur pour cela, & quand 
tu auras tant fait envers elle qu'elle ſe veuille 
abandonner a toy, amene-la en ce lieu, a 
celle fin, que ſi elle crie, perſonne ne Voye, 
& ſi elle plore que perſonne ne la voye, & 
ſi elle ſeigne, qu'elle fe lave en ceſte fontei- 


ne, & te louvienne doreſenavant que je t'ay 
fait homme premier que Chloe. Apres lui 


avoir donné ces enſeignemens, Lycoenion 


sen alla d'un autre coſté du bois, faiſant ſem- 
blant d'aller encore chercher ſon oyſon: & 


Daphnis penſant a ce qu'elle lui avoit dict, 
retint & refrena un peu ſon premier appe- 


tit, deliberant n'exiger rien de Chloé oul- 


tre le baiſer & Vembraſſer accouſtumé; car 

il ne vouloit point la faire crier, pource 
55 ? 2 7 Pg 

qu'il euſt ſemblẽ que c'euſt efte ſon ennemy; 

ny la faire plorer, car c'euſt eſte ſigne qu'elle 

euſt ſenty mal; ou la faire ſeigner comme 


re 
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re nouveau apprenty, il craignoit merveil- 


leuſement ce ſang, & penſoit eſtre choſe: 


tmp>ſible qu'il ſortit du ſang, ſinon d'une 

grande bleſſeure. St s'en retourna hors du 
bois, en réſolution de prendre avec elle les 
plaiſirs accouſtumes ſeulement, ſe rendant 
au lieu cu elle eftoit aſſiſe, faiſant un chap- 
pelet de violettes, luy controuva qu'il avoit 
arrache d' entre les ſerres meſmes & les grit- 
fes de Vaigle Poyſon de Lyccenion, & fe jet- 
tant ſur elle, la baifa de la forte, que Lycœ- 
nion l'avoit baſe durant le deduit, car cela 
ſcul pouvoit-il, a ſon advis, faire danger; 
& Chloe luy miſt ſur la teſte le chappeau de 


violettes qu'elle venoit de faire, & en le 


mettant, lui baiſa les cheveux, comme ſen- 


tans, a ſon gre, meilleur que les violettes: 


puis tira de ſa pennetiere un morceau de 
gaſteau, qu'elle lui donna a manger, & 
comme il mordoit dedans, elle luy oftoit de 
la bouche & le mangeoit elle- meſme, ne 
plus ne moins qu'un petit oyſeau, qui prend 
ſa bequee du bec de ſa mere. Ainſi qu'ilz 
mangeoyent enſemble, & s'entrebaiſoyent 


plus de fois qu'ilz n'avaloyent de morceaux, 


iz apperceurent une barque de peſcheurs, 
qui paſloit au long de la coſte: il ne faiſoit 


bruit quelconque, & eſtoit la mer fort cal- 


me, au moyen de quoi les peſcheurs s'eſ- 
| Ei toyent 
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toyent mis à ramer a Ja plus grande dili- 
gence qu'ilz pouvoyent, pour porter en 
quelques bonnes maiſons de la ville du poiſ- 
ſon tout fraiz peſche: & ce que les autres 
mariniers & gens de rames ont tousjours 
accouſtumẽ de faire pour ſoulager leur travail 
ces peſcheurs le faiſoyent alors; c'eſt que l'un 
di'entre eux, pour donner courage aux autres, 
chantoit ne ſcais quel chant de marine, & les 
autres luy reſpondoyent à la cadence, com- 
me l'on faict en une dance. Or tant qu'ilz vo- 
guerent en pleine mer le ſon ſe perdoit, à 
cauſe que la voix s'evanoyſſoit en l'air; mais 
quand ilz vindrent a paſſer la poin&e d'un eſ- 
cueil; & entrer en une baye creuſe en forme 
de eroiſſant, on ouyt bien plus fort le bruit 
des rames, & entendit- on plus clairement le 
ſon de leur chanſon, pource que le champ 
voiſin du rivage de la mer en cet endroict-là, 
eſtoit une longue valle, au deſſoubz d'un 
couſteau de montaigne, laquelle recepvant le 
ſon, comme le vent qui s'entonne dedans 
une fluſte, rendoit un retentifſement, qui 
repreſentoit à part le. fon des rames, & la 
voix des mariniers à part, qui eſtoit une 
choſe aſſez plaiſante A ouyr; car pource que 
la voix venoit de la mer, celle qui reten- 
tiſſoĩt fur la terre finiſſoit d'autant plus tard, 
que plus tard elle commengoit. Daphnis, qui 
bs. 1 ſoavoit 
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ſcavoit bien dont ce retentiſſement proce- 
doit, ne regardoit ſeulement qu'en la mer, 
& taſchoit a retenir quelque couplet de 
chanſon, afin de la joüer, puis apres ſur ſa 
fluſte. Mais Chloe, qui jamais n'avoit ouy ce 


raiſonnement de la voix, qu'on appelle E- 


cho, tournoit ſa teſte tantoſt vers la mer, 
pendant que les peſcheurs chantoyent, & 
tantoſt vers le bois, regardant ou eſtoyent 
ceux qui leur reſpondoyent: & quand ilz 


furent paſſez & efloignez, voyant qu'il y a- 


voit un ſi grand filence en la mer, elle de- 
manda a Daphnis, ft derriere Peſcueil il y a- 
voit une autre mer, & une autre barque, & 
d'autres mariniers qui vogaſſent. Daphnis ſe 


print doulcement a ſoufrire, & la baiſa en- 
core plus doulcement, puis luy mettant le 


chappeau de violettes ſur la teſte, commen- 


ca à luy conter la fable d' Echo, luy deman- 


dant (pour loyer de lui faire ce beau conte) 


dix autres baiſers. Si lui diſt: M'amye, il 


y a pluſieurs ſortes de Nymphes, toutes 
belles, & ſcavantes en Iart de chanter; 
les unes ſont Nymphes de prez, les autres 
des eaux, les autres bes bois; & de une 
de celles-Ja fut jadis Echo, fille mor- 
telle, pource qu'elle avoit eſte engendree 
d'un pere mortel, & belle comme fi.le d'une 
belle mere. Elle fuſt nourrie par les Nym- 

I | phes, 
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phes, & apptinſe par les Muſes, qui luy 
monſtrerent a jouer de la fluſte, de la lyre, 
| & de tous les autres inſtrumens de muſicque 
tellement qu'eſtant Jo JOIN en la fleur de 
ſon aage, elle danfoit avec les Nymphes, 
& chantoit avec les Muſes ; mais elle fuyoit 
les maſles, autant les Dieux que les hom- 
mes, aymant trop la virginite. Pan ſe cour- 
rouca a elle, ayant envie de ce qu'elle chan- 
toit ſi bien, & eſtant depit de ce qu'il ne 
pouvoit venir à bout de joüir de ſa beauté, 
tellement, qu'il feit devenir enragez les ber- 
gers & les chevriers du pays ou elle eſtoit, 
qui comme loupz & maſtins affamez, de- 
chirerent la pauvre fille en pieces, & en 
Jetterent les membres Ca & la, chantant en- 
core ſes chanſons: mais la terre, en faveur 
des Nymphes, conſerva ſon chant, & re- 
tint ſa mulicque, de maniere, qu'au gre des 
Muſes elle rend encore maintenant toute 
telle voix que l'on veult, repreſentant ainſi 
que faiſoit la pucelle de ſon vivant, les 
Dieux, les hommes, les inſtrumens de mu- 
ſicque, les beſtes, & Pan luy meſme quand 
1] joue de fa fluſte; & luy, entendant con- 
trefaire, ſon jeu, ſaulte & court après, non 
pour deſir ou eſperance qu'il ait d'en jour 
mais ſeulement pour ſgavoir, qui eſt celuy 
qui apprend à contrefaire ſon jeu, 1 
| qui 
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qu'il le voye, ne connoiſſe. Daphnis ayant 
| fait ce conte, Chloe, le baiſa non ſeulement 


dix fois, comme il avoit dem:nde, mais 


beaucoup plus de fois; car Echo iepita 


apres luy preſque tout ce qu'il avoit dict; 
comme voulant teſmoigner qu'il n'avoit 
point menty. La chaleur du Soleil alloit tous 


les jours de plus en plus augmentant, parce 


que le printemps finiſſoit & Veſte commen- 
coit; ainſi avoyent-ilz de nouveaux paſſe- 
temps convenables a la ſaiſon d'efte, Da- 


phnis ſe baignoit dedans les tivieres, & 


Chloe ſe lavoit dedans les fonteines. Da- 


_ phis joüoit du flageolet à Fenvie des pins 
que les vents faiſoyent reſonner, & Chloe 


% 


chantoit a Vencontre du roflignol, à qui 


mieux mieux. Ils chaſſoyent aux cigales, 
prenoyent des ſauterelles, cueilloyent des 


fleurs, croulloyent des arbres fruitiers, & en 
mengeoyent des fruictz, & quelqueſois ſe 


couchoyent enſemble nue a nud, en eſten- 


dant ſoubz eux une peau de chevres: & lors 
euſt Chloe facilement eſte faite femme, 
ſi Daphnis n'euſt eu crainte de luy faite 
ſang, de quoy il avoit ſi belle peur, que 


craignant de ne pouvoir pas eſtre tousjours 


maiſtre de ſoy, il ne permettoit pas que 


5 Chloé ſe eee ee toute nue, tel- 


lement 
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lement que Chloe meſme $en emerveilloit; 


mais elle avoit honte de luy en demander 
la Cauſe. Or en cet eſte, pluſieurs pourſuy- 


vans de tous coſtez vindrent de rechef 4 


Dryas luy demander Chloe en mariage: les 
uns luy apportoyent des preſens, les autres 
luy en promettoyent de grands, tellement 
que Nape mue d'avarice, luy conſeilloit de 
la marier, ſans garder plus longuement une 
fille i grande en ſa maiſon, pource que ſi 
on ne ſe haſtoit de luy donner mary, elle 
pourroit à Vadventure, bientoſt, en gardant 
ſes beſtes par les champs, perdre fon puce- 
lage, & ſe marier pour des pommes ou des 
roſes, avec quelque berger, & pourtant di- 
ſoit-elle, qu'il valloit mieux pour le bien 
de la fille, & d'eux auſſi, la faire maitreſſe 
de la maiſon de quelque laboureur, & pren- 
dre beaucoup de biens, qu'on leur offroĩt 
pour ce faire, leſquels ilz garderoyent à leur 
petitz filz: car elle avoit non gueres aupara- 
vant faict un petit garſon. Dryas luy- meſme 
ſe laiffoit aller a ces promeſſes, car chacun 
des pourſuyvans luy faiſoit des offtes plus 
grandes qu'il ne meritoit, pour la pourſuitte 
du mariage d'une ſimple bergere: toutefois 
penſant-en luy-meſme, puis apres, que la 
fille eſtoit de meilleur lieu yenue que d'eſtre 
| 1 marie 
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marie avec un payſant, & que s'il advenoit 
qu'elle retrouvaſt ſes vrays parens, elle les 


feroit tous riches & heureux, il differoit 


d'en rendre certaine reſponſe, & les re- 
mettoit tousjours d'une ſaiſon a autre, en 


quoy faiſant il gagnoit tout plein de beaux 


preſens que l'on luy donnoit. Ce que Chloe 
entendant, en eſtoit fort deſplaiſante, & 
toutefois fut long- temps ſans vouloir deſcou- 
vrir a Daphnis la cauſe de ſon ennuy, de 
peur de le faſcher auſſi; mais a la fin voyant 
que Daphnis Ven preſſoit & importunoit 
tant & fi ſouvent, & qu'il s'ennuyoit plus 
de n'en rien ſcavoir, qu'il n'euſt peu faire 
apres Vavoir ſeu, elle luy conta tout, com- 


bien il y avoit de riches pourſuyvans qui la 
demandoyent en mariage ; les paroles que 
- Nape difoit a ſon mary, pour Vinduire a la 


marier, & comment Dryas n'y avoit point 


contredict, ains avoit remis le mariage aux 


prochaines vendanges. Daphnis ayant ouy 
ces paroles, à peine qu'il ne perdit ſens & 
entendement, & ſe ſeant a terre ſe print a 
plorer chauldement, diſant, qu'il mourroit 


de regret fi Chloe deſiſtoit de venir aux 


champs garder les beſtes avecque luy, & que 
non luy ſeulement, mais que les brebis & 
moutons auſſi en mourroyent de deſplaiſir, 

5 4%, s'ilz 
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s'ilZz perdoyent une telle bergere. Toutefois 


apres avoir bien plore, il ſe revint un petit 


& reprenant ſes eſpritz, ſe meiſt en la teſte 
qu'il la pourroit bien avoir luy meſme, i] 
la demandoit à ſon pere, eſperant ſurmon- 
ter facilement tous les autres, & eſtre prẽ- 
fere a eux. Il n'y avoit qu'une choſe ſeule 


qui le troublaſt, c'eſt que ſon pere nourri- 
cier Lamon, n'eſtoit pas riche, ce ſeul 


poin& luy affoibliſſoit fort ſon eſperance 
toutefois il propoſa, quoiqu 'i! en deuſt ad- 


venir, de la demander à femme, & Chloe 


meſme en fut bien d'advis: fi n'en oſa-il 
de prime face rien dire à Lamon, mais deſ- 


couvrit plus hardiment fon amour a Myr- 


tale, & luy tint propoz comme il la deſiroit 
eſpouſer. Myrtale, la nuict, en parla a fon 


mary, mais Lamon le trouva fort mauvais, - 


& appela ſa femme beſte, de vouloir que 
fon nourrigon fut marié avec la fille d'un 


berger, veu que par les enſeignes de con- 


gnoiſſance qu'il avoit trouvees quant & luy, 
lay promettoit ben plus grand eſtat & meil- 
leure fortune, de ſorte qu'il eſperoit que 
quelque jour, quand il auroit retrouve ſes 


parens, il les pourroit, non ſeulement af- 


franchir & delivrer de ſervitude, mais 
auſſi les faire proprictaires d'une meilleure 


a de DAPHNIS & CHLOE, nor 
& plus grande terre, que celle qu'ilz te 
noyent de leur maiſtre. Toutefois Myrtalè 

craignant que Daphnis, quand il ſe verroit 
totalement deſcheu de l'eſperance de pou- 
voir parvenir 2 ces nopces tant defirees, 
ne print la hardieſſe de faire quelque mau- 
vais coup de fa main, tant il eſtoĩt furieu- 
ſement eſpris d'amour, luy allegua autres 
occaſions & moyens de refuz. Nous ſommes, 
dit-elle, pauvres, mon filz, & avons be- 
ſoing d'une fille qui nous apporte plutoſt 
qu'a qui y faille donner: au contraire, ilz 
ſont riches, eux, & ſi veullent avoir un ma- 
ry qui leur donne. Mais va, faict tant en- 
vers Chloe, & elle envers ſon pere, qu'il 
ne nous demande pas grande choſe, & 
qu'il te la donne en mariage : je ſcai bien 


qu'elle Yaime, & qu'elle aimera beaucoup 


mieux coucher avec toy pauvre & beau, 
comme tu es, qu'avee pas un de ſes autres 
pourſuivans, qui font riches & laidz com- 
me marmotz. Myrtale cuidoit bien par ce 
moyen avoir honneſtement eſconduit Da- 
phnis, pource qu'elle tenoit pour tout cer- 
tain, que jamais Dryas ne s'y conſentiroit, 

ayant en mains d'autres plus riches pour- 
ſuivans, qui luy offroyent beaucoup de biens, 
& neantmoins Daphnis ne ſe pouvoit plain- 
5 EE be dre 
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dre de la reſponſe; mais connoiſſant qu'il 
gen falloit beaucoup qu'il ne peuſt payer ce 
qu'on luy demandoit, fiſt ce que les amans 
qui ſont pauvres, ont ordinairement accouſ- 
tumè de faire; c'eſt qu'il ſe miſt derechef 
a plorer, en invoquant les Nymphes en ſon 
ayde, leſquelles la nuict enſuivant, comme 
il dormoit, $s*apparurent a luy en meſme for- 
me & maniere qu'elles avoyent fait aupa- 
| ravant, & luy dict la plus aagee d'elles: Tou- 
chant le mariage de Chloe, Daphnis, une 
| autre Deite que nous, en a la ſuperinten- 
gance, mais nous te donnerons moyen de 
gaigner & adoulcir envers toy Dryas. Le 
batteau des jeunes hommes Methymniens, 
duquel tes chevres, l'année paſſee, broute- 
rent le lien d'ozier verd, avec lequel ilz _ 
Pavoyent attache a la rive de la mer, fut 
ce jour-la emmenè par les ventz bien loing 
de la terre; mais la nuict enſuivant il ſe 
leva un vent marin, qui eſmut tellement 
la mer, que les vagues jetterent le batteau 
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Ui contre les rochers de la coſte, où il fut en- 
10 tierement rompu & fracaſſè, & la plüpart, 
fl de ce qui eſtoit dedans perdu, ſinon que 
$I les ondes pouſſerent ſur la greve une bourſe 
ou lil y a trois cent eſcuz, & eſt encore 
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mer jette deſſus aupres d'un dauphin mort, 


qui à eſte cauſe que nul paſſant ne s' en eſt 
approche, fuyant la puanteur de ceſte cha- 
rogne: mais vas-y, & prens la bourſe a- 


vecque ce qui eſt dedans, ce ſera aſſez a- 
ceſte heure, pour monſtrer à Dryas que tu 


n'es point pauvre, mais cy-après tu ſeras. 


bien plus riche. Elles n'eurent pas ſi toſt ache- 
ve ces paroles, qu'elles diſparurent avec la 
nuict: & ſitoſt que le jour fuſt venu, Da- 
phnis ſe leva tout resjouy, chaſſa ſes che- 
vres aux champs a force de ſifler; & apres 


avoir baiſe Chloe, & ſalué les Nymphes, 


s' encourut incontinent vers la mer, com- 


me f pour ſe purifier il euſt voulu s'aſper- 


ger de l'eau marine; & ſe pourmenant au 
long du rivage ſur le fable, alloit regar- 
dant s'il verroit point ces trois cens eſcuz; 
a quoy trouver il n'euſt pas grande peine, 
car la mauvaiſe odeur du dauphin corrompu 
luy donna incontinent au nez, & luy ſerviſt 
de guide pour le conduire au lieu, où il 
oſta les herbes, & trouva deſſoubz une 


bourſe pleine d' argent, qu'il enleva, & la 


miſt dedans ſa pennetiere; mais il ne partiſt 
point de la, qu'il n' euſt premierement adorẽ 
& remercie les Nymphes, & la mer meſ- 
me: car encore qu'il ſuſt chevrier, ſi eſti- 
275 5 moits il 
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moit - il la mer plus doulce & plus benigne 
que la terre, parce qu'elle luy aydoit a 
parvenir au mariage de Chloe. Eſtant ſaiſi 
de ceſt argent, il n'attendit plus, ains s'eſti- 
mant le plus riche, non ſeulement de tous 
les payſans de là entour, mais auſſi de tous 
les vivans, s'en alla droict a Chloe luy con- 
ter la revelation qu'il avoit eue en dormant, 
luy monſtra la bourſe qu'il avoit trouvee, & 


luy diſt qu'elle gardaſt bien leurs beſtes juſ- 
ques a ce qu'il fuſt de retour. Puis s'en alla 


le plus roide qu'il peut vers Diyas, lequel 
il trouva battant du bled en l'aire avec ſa 
femme Nape, fi luy commenga un brave 

propos, en luy diſant ces paroles: Dryas, 
donne-moy ta fille Chloe en mariage, je 
ſcai bien jouer de la fluſte, je ſcai bien 
beſogner aux vignes & aux olives, la- 
bourer la terre, venner le bled au vent, & 
au ſurplus Chloe elle-meſme te pourra 
teſmoigner comment je ſgai bien garder & 
gouverner les beſtes. On me bailla au com- 
mencement cinquante chevres, & je les ay 

fait multiplier deux fois autant, & fi ay 


eſlevẽ de beaux & grands boucquins, Ja ou 


il falloit que nous meniſſions nos chevres 


aux bouc de nos voiſins pour les faire ſaillir, 


à cauſe que nous n'en avions point, & ſi 
b | IO ſuis 
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ſais j jeune & votre voiſin, de qui perſonne 
ne ſe ſcauroit plaindre: une chevre m'a 


: 
nourti comme une brebis a nourrie Chloe, 


& bien que je deuſſe eftre prefers aux au- 
tres qui la demandent pour tant de choſes, 


encore ne ſerai je point vaincu par eux en 


dons; ilz te donneront quelques chevres, 
quelques brebis, ou quelque paire de bœufs 
galleux, & du bled, dont on ne ſgauroit 


nourrir trois poulles ; 3 mais voici trois cens 


eſcuz contant que je te donneray, mais ce 
ſera ſoubz condition que perfonne n'en 


ſcaura rien, non pas Lamon meſme mon 


pere. En luy diſant ces mots il lui deli- 


vra r e. & le baiſa quant & quant. 


Dryas & Nape voyant ſi groſſe ſomme de 
deniers, qu'ilz n'en avoyent jamais tant veu 
enſemble, luy promirent ſur le champ qu il 
auroit Chloe pour ſa femme, & dirent 


qu'ilz feroyent bien trouver bon le matria- 


ge a Lamon. Si demourerent Daphnis & 
Nape enſemble ſur Paire, & en chaſſant les 
bœufz en rond avec les harces, faiſoyent 
ſortir le bled hors des eſpiz, & Dryas 
ayant premierement ſerre la bourſe & l'ar- 
gent, s'en alla ſoudaia trouver Lamon & 
Myrtale, pour leur demander le jeune Da- 

nis en mariage. II les trouva comme ilz 
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meſuroyent de l'orge, que l'on venoit de 
venner, & ſe plaignoyent de ce qu'a grande 
peine en trouvoyent-ilz autant comme ilz 
en avoyent ſeme. II les reconforta, diſant 
qu'ainſi eſtoit il par- tout; puis leur demanda 
Daphnis a mary pour Chloe, & leur diſt que 
combien que d'autres luy offriſſent beau- 
coup de biens pour la accorder, il ne vou- 
loit neanmoins rien avoir d'eux; ains pluſ- _ 
toſt eſtoit preſt de leur donner du ſien, car 
iZ ont, diſoit- il, eſte nourriz enſemble, & 
en gardant leurs beſtes ont engendre une 
telle amitiè entre eux, qu'il ſeroit mainte- 
nant malayſé de la ſeparer, & eſtoyent ja 
bien d'aage tous deux pour coucher enſem- 

ble. Dryas leur alleguoit ces raiſons, & plu- 
ſieurs autres, comme celui, qui pour loyer 
de leur perſuader avoit ja regeu les trois 
cent eſcuz. Lamon, qui ne pouvoit plus s'ex- 
cuſer ſur ſa pauvrete, attendu que les pa- 
rens de la fille Pen preſſoyent, ne ſur Vaage 
de Daphnis, pource qu'il eſtoit d&ja en fon 
adoleſcence bien avant, n'oſa pas. neant- 

moins dire ouvertement, à la verite, ce qui 
le faiſoit reculer a ce mariage, c'eſt que 

Daphnis luy ſembloit eftre de trop bon lieu 

venu pour eſpouſer une bergere ; mais apres 

y avoir un peu de temps penſe, il luy reſ- 
- pondit 


j'ay autant d'envie que ce mariage ſe faſſe, 


& bonne fille, od il n'y a que redire; mais 


je puiſſe diſpoſer, ains faulte que mon maiſ- 


temps-là, venir icy, & lors nous les mari- 
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pondit en ceſte ſorte: Vous eſtes gens de 
bien de preferer vos voiſins à des eſtrangers, 
& de n'aymer point plus la richeſſe que 
Phonneſte pauvrete; le Dieu Pan & les 
Nymphes, en recompenſe, vous en veuillent 
ayder : & quant à moy, je vous prometz que 


que vous- meſmes; autrement je ſerois bien 
inſenſe, me voyant desja ſur l'aage, & 
ayant plus de beſoing d'ayde que jamais, fi 
je n'eſtimois que ce me fuſt un grand heur 
d'eſtre alloiiè de votre maiſon, & ſi eſt 
Chloe telle que Von la doit ſouhaitter, belle 


eſtant ſerf comme je ſuis, je nay rien dont 


tre en ſoit adverty & qu'il le conſente: & 
pourtant je vous prie, differons les nopces 
jusques aux vendanges, car il doit en ce 


rons enſemble: & cependant ilz s'entray- 
meront l'un l'autre, comme le frere & la 
ſceur, Seulement te veux-je bien advertir 
dun pgin&, Dryas, c'eſt que tu pourchaſſes 
avoir pour ton gendre, un qui eſt iſſu de 
trop meilleur lieu, & plus grand eſtat que 
nous ne ſommes. Cela dict, il le baiſa, & 
luy preſenta à boire, pource qu'il eſtoit ja 
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pres de midy, & le renvoya, en luy faiſant 
toutes les careſſes qu'il luy eſtoit poſſible. 
Mais Dryas, qui n'avoit pas mis en oreille 


Tourde les dernieres paroles, que Lamon luy 


| avoit dictes, sen alloit reſvant en luy- meſ- 
me qui pouvoit eſtre Daphnis: il a eſte 
nourri par une chevre; il fault donc bien 


dire que les Dieux ayant ſoing de ſon ſalut, 
jl eſt beau & ne reſſemble en rien a ce vieil- 


2 2 1 2 . 2 ; 4 
lard camus, ny a fa femme pelee ; il a trouve 


trois cent eſcuz, à peine pourroit un che- 
vrier finer autant de pommes :. rauroit-il | 
point eſtè expoſe comme Chloe? Lamon 
Pauroit il point trouve comme je fis elle; i 
avec telles marques de recongnoiſſance com- 
me j'en trouvay? O Pan, & vous Nym- 


phes, vueillez qu'il ſoit ainſi! a l' adventure 


que Daphnis ayant efte recongneu par ſes 
parens, pourra bien faire trouver ceux de 
Chloe auſſi. Dryas s'en alla penſant & diſ- 
courant ainſi en lui-meſme juſques a ſon 
aire, 14 ou il trouva Daphnis en grande de- 
votion d'ouyr quelles nouvelles il apportoit; 
fi Vaſſeura, en Vappelant de tout loing ſon 


- gendre, & luy promettant que les nopces 


ſe feroient ſans point de doubte en automne, 
enfiance de quoy il lui donna la main, 1'aſ- 
ſeurant que Chloe n'auroit jamais autre ma- 


* 
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it; 


ces 
nes 
aſ- 


demourè qu'une ſeule pomme a la cime de 


ry que Daphnis, lequel tout auſſi toſt, ſans 
vouloir ny boire ny manger, s'en recourut 


devers Chloe, & la trouvant qui tiroit ſes 
brebis, & faiſoit des fromages, lui annon- 


ga la bonne nouvelle de leur futur mariage, 


K dela en avant la baiſoit devant tout le 


monde, comme fa fiancee, & lui aydoit a 
faire toute ſa beſongne: il tiroit les beſtes 


dedans les tiroüers, faiſoit prendre le laict 
pour en faire des fromages, & approchoit 


les petitz aigneaux & les chevreaux de leurs 


meres, pour les faire teter. Après qu'ilz eu- 
rent achevẽ toute leur beſonge, ilz sien al- 
lerent pour mener & chercher par les champs 


des fruitz meurs, dont il y avoit grande 
abondance, pource que Pannee eſtoit bonne 
& fertille, force poires de bois, force autres 
poires & pommes, les unes ja tombees, les 


autres encore pendantes aux branches des. 


arbres ; celles qui eſtoyent a bas avoyent 
meilleure ſenteur, mais celles qui eſtoyent 
deſſus les arbres, eſtoyent plus fraiſches 


Tes -unes ſentoyent comme bon vin, les au- 
tres reluiſoyent comme Por. Et allant ainſi - 


ca & la, ils trouverent un pommier, dont 
les pommes avoyent ja eſte toutes cueillies, 
& il n'y avoit plus ne feuille, ne fruit, les 
branches eſtoyent toutes nues, & n'y eſtoit 


la 
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la plus haulte branche. Ceſte pomme eſtoit 
belle & groſſe à merveilles, & ſentoit meil- 
eur que toutes les autres, mais celuy qui 
Jes avoit cueillies n'avoit ofe monter ſi hault, 
& ne s'eſtoit point ſoucie de Vabattre, & a 
Yadventure auſſi que les Dieux le vouloyent 
ainſi, qu'une fi belle pomme fuſt reſervee 
__ un paſteur amoureux. Incontinent que 
Daphnis 'apperceut, il ſe miſt en point pour 


Jaller cueillir: Chloe Ven voulut garder, 


mais il n'en fiſt compte; pourquoi elle ayant 


peur de le voir tomber, s'enfuit là on ef- 


toyent leurs beſtes; & Daphnis montant 
alaigrement tout au plus hault du pommier, 
alla cueilllir la pomme qu'il lui porta, & la 


voyant mal contente, Juy diſt telles paroles, 


Chloé m'amye, le beau temps a produict 
ceſte belle pomme, un bel arbre l'a nourtie, 


le beau Soleil l'ameurie, & la bonne fortune 


Va contregardee pour une belle bergere, 


j'euſſe bien eſte aveugles fi je Peufſle laiffee 


la on elle fuſt tombee par terre, & euſt eſté 


froiſſèe des pieds des beſtes, ou envenimẽe 


de quelque ſerpent, qui euſt frayẽ au long, 
ou bien euſt eſtE gaſtèe & pourtie par le 
temps. La pomme d'or fuſt jadis donnee 4 


Venus pour le prix de fa beauté: & je te 


donne celle-cy, pource que tu es plus belle 
que toutes les autres filles du monde. Nous 
: ſommes 
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ſommes Paris & moi juges & teſmoins pa- 
reilz, car il eſtoĩt berger & je ſuis chevrier. 
En diſant ces paroles il la lui miſt en ſon 
giron, & elle s'approchant de luy, le baiſa 
ſi ſouefvement, que Daphnis ne ſe repentit 
point d'avoir oſs monter ſur l'arbre i hault 
pour la cueillir, en ayant eu en recompenſe 


un baiſer, qui valoit mieux a. ſon gtẽ que ne 
faiſoit la e d'or. 


Fin * Treifiems Livre. 
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LIVRE QUATIREME. 


UR ces entrefaictes vint de la ville de 
Mitylene un ſetviteur du mailtre de 
Lamon, qui luy aporta nouvelles, que leur 
Seigneur commun devoit venir un peu 
devant les vendanges, pour veoir ſi les 
Methymniens auroyent point fait de dom- 
mage en ſes terres: a occaſion de quoy 
Lamon, approchant ja Vautomne, & Teſte. 
vieilliſſant, accouſtra diligemment le _— 
þ 3 


5 2 * — — —. . I NE NO EMERY CE Sama — 
PPC A T 


fuſt plaiſant à veoit; il cura les fonteines, 
afin que l'eau en fuſt plus claire & plus net- 


grands princes & des rois: il contenoit bien 


arbres fruictiers eſtoyent tous au dedans 
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afin que le Maiſtre n'y veiſt rien, qu'il ne luy 


te; il oſta le fumier hors de la cour, afin 
que la mauvaiſe odeur ne luy en faſchaſt; 
il miſt en ordre le verger, afin qu'il le trou- 
vaſt plus beau. Vray eſt que le verger de 
ſoy- meſme eſtoit une bien fort belle & plai- 
ſante choſe, & qui approchoit des parcz des 
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demy-quart de lieue en longueur, & voit la 
largeur environ de quatre arpens: on euſt 
dict, a le veoir, que ce n'eſtoit point un verger, 
mais un grand champ, car il avoit de toutes 
ſortes d' arbres fruictiers, des pommiers, des 
meurtes, des poiriers, des grenadiers, des 
figuiers, des orangiers & des oliviers. D' un 
autre colte, de la vigne haulte, qui montoit 
ſur les pommiers & ſur les poiriers, dont 
les raiſins commencoyent ja a ſe tourner, 
comme ſi la vigne euſt eſtrive avec les ar- 
bres à qui porteroit le ptus beau fruit. D*un'\ 
autre coſte eſtoyent les arbres non portant 
fruit, comme loriers, platains, cyprez, \. 
pins, ſur leſquels, au lieu de vigne, y avoit 
du lierre, dont les grappes groſſes & ja 
noirciſſantes, contrefaiſoyent le raiſin. Les 
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gardez ; & les ſteriles eſtoyent aux orẽes 

toutes a Ventour, comme une cloſture fai- 
Re toute expreſſẽment, & tout cela ceint & 
environne d'une bonne & forte haye. Tout y 
eltoit fort bien compaſſe, les tiges des ar- 


bres eſtoyent aſſez diſtantes les unes des au- 
tres; mais les branches s'entrelaſſoyent, 


tellement, que ce qui eſtoit de nature, ſem- 
bloit eſtre fait par expres artifice; il y avoit: 
des carreaux de fleurs, dont nature en avoit 
produict aucunes, & Fart des hommes les 
autres: les roſes, les ceilletz & les lys y ef- 
toyent venuz moyennant l'œuvre de Phom- 
me; les violettes, le muguet & le moron, 
de ja ſeule nature: en eſté y avoit de l'om- 
bre, au printemps des fleurs, en l'automne 


toutes delices, & en tout temps du fruict 


ſelon la ſaiſon. Il deſcouvroit toute la cam- 
pagne, & en pouvoit-on veoir les Troupe 
peaux des beſtes paiſſant e emmy les champs 

on en voyoit a plein Ja mer, & les allans & 
venans ſur iceile, au long de la coſte, ce 
qui eſtoit un des plus delicieux plaiſirs du 
verger. Et droictement au milieu de la 
Jongueur & de la largeur, y avoit un tem- 
ple, avec un autel dedis à Bacchus: l'autel 
eſtoit veſtu de lierre, & le temple couvert | 
de branches de vignes. Au-dedans'eltoyent 
aſtoires de Bacchys, painctes; Semele 


qui 


- 2+ Wa Darnunis & Curos. 11 
qui accouchoit, Ariadne qui dormoit, Ly- 


curgus lie, Pentheus deſchire en pieces,. 
les Indiens vaincus, les Tyreniens tranſ- 


formez en dauphins, par tout des Satyres- 
& des Bacchantes qui danſoyent: Pan n'y 
eſtoit point oublie, ains eſtoit aſſis ſur une 
roche, joüant de fa fluſte, en maniere qui 
ſembloit qu'il jouaſt une notte commune 
aux Bacchantes qui danſoyent, & aux aſſiſ- 
tans qui regardoyent. Le verger eſtant tel 
d'affiette & de nature, Lamon encore Pap- 
proprioit de plus en plus, efbranchant ce 


qui eſtoit ſec & mort aux arbres, & rele- 


vant les vignes qui tomboyent en terre : 


tous les jours i] mettoit ſur la teſte de Bac- | 
chus un chapeau de fleurs nouvelles, il 


conduiſoit l'eau de la fonteine dedans les 
carreaux ou eſtoyent les fleurs: car il y a- 
voit dedans ce verger une fonteine que Da- 


phnis avoit trouvee, dont on arrouſoit les 


fleurs, & l'appelloit-on la fonteine de Da- 


phnis: & luy avoit Lamon commende qu'il 
engraiſſaſt bien ſes chevres le plus qu'il 


pourroit, pource que le maiſtre ne faul- 


droit pas a les vouloir veoir, a cauſe qu'il 


y avoit Jong temps qu'il ne les avoit veue, 


Mais Daphnis n'avoit pas peur qu'il ne fult 


loué de ſon maiſtre, quand 1] verroit fon 
troupeau z car il Vayoit accreu d'une au- 


tre 
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tre fois autant, comme on luy en avoit baille 
au commencement, & n'en avoit le loup 
 Tavy pas une, & ti eſtoyent en meilleur 
point & plus graſſes que les ouailles. Mais 
neantmoins afin que ſon maiſtre euſt de tant 
plus affection de le marier on il vouloit, il 
employoit toute la peine, ſoing & diligen- 
ce qu'il luy eſtoit poſſible à les engreſſer 
encore davantage, les menant aux champs 
des le plus matin, & ne les en ramenant qu'il 
ne fuſt bien tard, les faiſant boire deux fois 
le jour, & cherchant les endroictz ou il y 
avoit mieux 4 paſturer pour elles: outre ce 
il trouva moyen d'avoir des battes neufves, 
forces tirouers a tirer les chevres & des eſ— 
clices plus grandes qu'il n'avoit, & eſtoit ft - 
ſoigneux de ſes chevres, qu'il leur oignoit 
les cornes, afin qu'elles fuſſent reluiſantes, 
& leur pignoit le poil ; brief on cuſt dict 
proprement ales veoir, que c' eſtoit le troup- 
peau meſme du Dieu Pan. Chloe en por- 
toit la moitié de la peine, & oubliant ſes |} 
brebis, eſto t la p:uſpart du temps embe- 
ſongnée apres ſes chevres, tellement que 
Daphnis eſtimoit qu'elles ſembloyent belles, 
principalement pource que Chloe y mettoit 
la main, Mais en ces entrefaictes il vint un 
| ſecond meſſager de la ville, qui commanda 
que Von feiſt les vendanges le pluſtoſt = 
on 


* 
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— 
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eee eee 
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Jon pourroit, & diſt qu'il avoit charge de 
demourer là juſques à ce que le vin fuſt 
faict & entonne, pour puis apres retourner 
en la ville querir ſon maiſtre. Chacun s'ef- 
forſoit de faire la meilleure chere que Von 
pouvoit a ce ſecond meſſager, que l'on ap- 


pelloit Eudrome, pource qu'il eſtoit laquetz, 
& eſtoit ſon meſtier de courir ga & la ou 


on Penvoyoit. Si ſe mirent a faire les ven- 
danges en toute diligence; de ſorte qu'en 
peu de jours le vin fut entonne dedans les 


vaiſſeaux, & l'on garda une quantité des 


plus beaux & plus fraiz raiſins pendans aux 
branches de la vigne, pour ceux qui de- 
voyent venir de la ville, afin qu'ilz ſentiſ- 


ſent quelque partie du plaiſir des vendanges, 


& qu'ilz penſaſſent y avoir eſte. Quand ce 


laquetz Eudrome fut preſt de s' en retourner 


a la ville, Daphnis luy feit don de pluſieurs. 


choſes, meſmement de ce que peult donner 


un cheyrier, comme de bons fromages, 


d'un petit chevreau, d'une peau de chevre 


blanche, ayant le poil fort long, pour met- 


tre deſſoubz luy, quand on l'envoyoit Phyver: 


aux champs, dont le laquetz fut fort ayſe, 
& baiſa Daphnis, en luy promettant qu'il 
diroit tous les biens du monde de luy à leur 


maiſtre. Ainſi s'en alla le laquetz bien af- 


fectionné en leur endroict, & Daphnis de- 
| | moura. 
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moura, traictant ſes beſtes en grand ſoing 
& grande ſollicitude avec Chloe, qui de ſa. 
part n'avoit pas moins de peur auſſi pour 
ce que C'eſtoit un jeune garſon, qui n'avoit 
jamais rien veu, finon ſes chevres, la mon- 
taigne où elles paſturoyent, les gens de fon 
village, & Chlae ; & devoit bientoſt veoir 
ſon maiſtre, qu'il n'avoit jamais veu, & du- 
quel il n'avoit oncques ouy le nom avant 
ceſte heure 1a. Chloe le ſoulcyoit auſſi com- 
ment Daphnis parleroit à ce maiſtre, & 
eſtoit en grand eſmoy touchant leur maria- 
ge, ayant peur qu'il ne s'en allaſt comme 
un ſonge en fumee ;. tellemens que pour ces 
penſemens leurs ordinaires baiſers eſtoyent 
meſlez de crainte, & leurs embraſſemens 
foucieux, comme fi ja leur maiſtre euſt 
eſte preſent, ou comme s'il euſſent eu peur 
qu'il n'en apperceuſt quelque choſe. Eux 
eſtans en ceſte tranſe, encore leur ſurvint-1l 
un autre malheur. II avoit là auprès un 
bouvier, nommé Lampis, mauvais hom- 
me, oultrageux & preſomptueux, qui pour- 
chaſſoit auſſi avoir Chloe a mariage ; 
ayant ſenty le vent que Daphnis la devoit 
- eſpouſer, moyennant que le maiſtre en fuſt 
content, chercha les moyens de faire que 
le maiſtre ſuit fort courrouce a eux, & ſga- 
chant qu'il prenoit tres-grand plaiſir a fon. 
| Fe verger, 
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verger, delibera de le gaſter & diffamer le 


plus qu'il pourroit. Or s'il ſe fuſt mis a cou- 
per les arbres, il euſt peu eſtre ſurpris par le 


ſon de fa coignee, & pourtant s'arreſta-t'il 


à la reſolution de gaſter & froiſſer toutes les 
fleurs; ſi attendit que la nuict fut venue, 
puis paſſa par- deſſus la haye, & en alla 
arracher, fouller, rompre & ftoiſſer tout 
ce qu'il peut, comme feroit un ſanglier; 


cela fait, il ſe retira ſecrettement, ſans que 


perſonne l'apperceuſt. Lamon, le lendemain 


matin, entrant au verger pour mettre l'eau 


de la fonteine dedans les carreaux de fleurs, 


veit toute la place ft oultrageuſement vil- 


lene, qu'un ennemy vevant A propoz de- 
liberé pour tout gaſter, n'y euſt ſceu pis 


faire: ſi deſchira incontinent ſa jaquette, & 
s'eſcria a haulte voix, diſant, 6 Dieu! ſi 


fort que Myrtale laiſſant ce qu'elle avoit en 
main s'en courut viſtement vers luy, Da- 


pbnis qui avoit Ja mens ſes beſtes aux 


champs, ayant ouy le bruit, s'en recourut 
auſſi a la maiſon, & voyant ce grand deſa- 
roy, ſe prinrent tous a crier, & en criant i 
larmoyer. Si n'eſtoit pas de merveille que 


eux, qui redoubtoyent Pire de leur ſeigneur, 


en ploraſſent ; car un ertanger a qui le fait 
n'euſt point touche, en euſt bien plore, de 


veoir un ſi beau lieu ainſi deſpoüillé de fa 


beauté, 
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beauté, & toute Ia terre gourfoulee, fi- 
non en certains endroictz, ou la malice de 
' Penvieux n'avoit point touche, par leſquelz 
on pouvoit juger qu'elle avoit eſte la fingu- 
larite de tout le reſte, eſtant en ſon entier : 
car bien que tout y fuſt renverſe ſans deſ- 
Tus deſſoubz, encore appercevoit-on bien 
qu'il avoit efte autrefois beau; les abeilles 
volletoyent a Ventour en murmurant conti- 
nuellement, comme ſi elles euſſent lamenté 
ce degaſt, & Lamon tout eſplore diſoit tel- 
les paroles: Helas! comment, mes rofiers Þ 
ſont rompus! comment, mes violliers ſont 


ſont .arrachez | g'a bien eſte quelque meſ- 
chant ou mauvais homme qui me les a ainſi 
mal accouſtrez: le printemps reviendra & 
cecy ne fleurira point; Veſte retournera, 
& il n'y aura point icy de fruit; Pautomne 
recommencera, & il n'y aura en ce verger | 
point de fleurs, pour faire un boucquet ſeu-| 
lement. Et toy, fire Bacchus, n'as tu point 


un chapellet ſur Ja teſte? comment monſtre- 
ray je maintenant a mon maiſtre ſon ver- 
ger! que me dira- t- il quand il le verra ainſi 
piteuſement accouſttẽ? ne fera t- il pas * 
: 189 1 


foullez! mes hyacinthes & mes narciſſes “ 


eu de pitie de ces pauvres fleurs, que l'on 2 
ainfi tout apres de toy, devant tes yeux, 
diffamees, deſquelles je te mettois ſouvent | 


de DEF HN IS & CHlok. 121 
dre ce malheureux vieillard, comme Mar- 
ſyas, a l'un de ces pins? ſi fera, & a Vad- 
venture Daphnis auſſi quant & quant, pen- 
ſant que ce aura eſté par ſa faulte, parce 
qu'il n'aura pas eſte aſſez ſoigneux de bien 
garder ſes chevres. Ces regretz & lamenta- 
tions de Lamon les fire nt encore plorer plus 
chauldement, pource. qu'ilz deſploroyent 
non ſeulement le gaſt du jardin, mais auſſi 
te le danger de leurs perſonnes. Chloe lamen- 
1- BY toit ſon pauvte Daphnis, Sil falloit qu'il 
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ers BY fuſt pendu, & prioit aux Dieux que ce maiſ- 9 
nt tre qu'ilz avoyent tant defire, ne vint point; 1 
ſſes & luy eſtoient les jours bien longz & pe- 1 
eſ-|S nibles a paſſer, cuydant ji veoir devant 
inſi ſes yeux comment Von foiietteroit le pauvre 
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Daphnis. Sur le ſoir arriva derechef le 


laquetz Eudrome, lequel apporta nouvelles 


nne . que leur vieil maiſtre viendroit dedans trois 
rger e jours, mais que le jeune, qui eftoit fon fils, 
ſeu - viendroit le lendemain. Si commencerent à 
zoint conſulter entre eux ce qu'ilz avoyent a faire 
on a touchant ceſt inconvenient, & appelerent à 
eux, ce conſcil Eudrome, lequel voulant beau- 
went coup de bien a Dapbnis, fut d' opinion qu'ilz 
1ſtre- declaraſſent a leur jeune maiſtre la choſe 


ver- tout ainſi comme elle eſtoit advenuë, & {i 
ainſ leur promiſt qu'il leur ayderoit, & ce qu'il 
pen- Pouvoit bien faire, eſtant à la grace de ſon 
dre „ maiſtte, 
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maiſtre, a cauſe qu'il eſtoit ſon frere de 
laict. Et le lendemain feirent ce qu'il leur 
avoit conſeille; car Aſtyle, qui eſtoit le filz 
du maiſtre, arriva le lendemain, accom— 
pagnè d'un ſien plaiſant, nommé Gnathon, 
qu'il menoit quant & luy, pour lui faire 
paſſer le temps. Aſtyle eſtoit un jeune hom- 
me, à qui la barbe ne faifoit que commen- 
cer à poindre, & Gnathon ja de long- temps 
avoit accouſtume de la raſer. Si toſt que ce 
jeune maiſtre fut arrive, Lamon, Myrtale 
& Daphnis, ſe jetterent à genoulx devant 
ſes piedz, le ſupplians d'avoir pitie du.pau- 
vre vieillard, & le garantir de la fureur & 
courroux de ſon pere, attendu qu'il ne pou- 
voit mais de Pinconvenient, & quant & quant 
luy conterent ce que c'eſtoit. Aſtyle en eut 
pitiéè, & entrant dedans le verger, & ayant 
veu le gait, promiſt qu'il les excuſeroit en- 
vers {on pere, & en prendroit la coulpe fur 
luy, diſant, que c'auroit eſté fes chevaulx, 
qui s'eſtant deftach-z, auroyent ainſi tout 
rompu, foulle, froifl2 & arrache ce qui eſ— 
toit le plus beau dedans le jardin. Pour ceſte 
benigne reſponſe, Lamon & Daphnis feirert t. 
pricre aux Dieux de luy octroyer l'accom- 2 
pliſſement de ſes deſirs. Mais Daphnis luy e. 
apporta davantage de beaux preſens, comme q 
des chevreaux, des - fromages, des oyſeaux Bl 
| | avec 
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avec leurs petitz, des moiſſines de raiſins, 
des pommes tenans encore aux branches: 
& oultre cela du bon vin nouveau de Methe- 
Un, dequoy Aſtyle lui fg-ut fort bon gre, 
& en attendant fon pere, ſe delectoit de 
chaſſer aux lievres, comme un jeune hom 
me de bonne maiſon, qui ne cherchoit que 
nouveaux paſſetemps, & qui eſtoit là venu 
pour prendre l'air des champs. Mais Gna- 
thon eſtoit un gourmand, qui ne ſęavoit 
autre choſe faire que manger & boire juſ- 
ques 2 s'enyvrer: lequel ayant veu Daphnis 
quand il apporta ſes preſens, fut inconti- 
nent feru de fon amour; car oultre ce qu'il 
citoit de nature vicieux aymant les garſons, 
1] vit en Daphnis une beauté ſi exquiſe, qu'a 
peine en euſt- il ſęeu trouver de pareille en a 
ville: ft propoſa en luy meſme de PaccoinRer, 
eſperant facilement en venir a bout. Ayant 
reſolu cela en ſon entendement, il ne vou- 
jut point aller a la chaſſe quant & Aſtyle, 
ains s'en alla aux champs, ou Daphnis'gar- 
doit ſes beſtes, faiſant ſemblant que c'eftoit 
pour veoir les chevres, mais a la verite c'eſ- 
toit pour veoir le chevrier : & pour eſſayer 
a le gaigner, ft commenca a lui loüer ſes 
chevres, & le pria de jouer de ſa fluſte quel- 
ques chanſons de chevrier, en luy promet- 
tant, que de brief il le feroit affranchir, & 
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luy donner liberté, attendu qu'il avoit pou- 
voir, & tout credit envers ſon maiſtre. Quand | 
il crut s' eſtre rendu ce jeune garſon obèiſſant, 
11 eſpia le ſoir ſur la nuict, ainſi qu'il rame- 
noit ſon troupeau au tect, & accourant 4 
luy le baiſa premierement, puis luy dit qu'il 
ſe preſtaſt à lieu en la meſme poſture que les 
chevres avec les boucz. Paphnis fut long- 
temps qu'il n'entendoit point ce qu'il vouloit 
dire; mais à la fin il luy reſpondit que c'eſ- 
toit bien choſe naturelle que le bouc mon- 
taſt ſur la chevre, mais qu'il n'avoit oncques 
veu qu'un bouc ſaillit un autre bouc, ne que 
les belliers montaſſent l'un ſur l'autre, ni les 
coqz auſſi, au lieu de couvrir les brebis & 
les poulles: non pour cela Gnathon luy mil 
la main ſur le colet, pour taſcher ale lorcer; 
mais Daphnis le repouſſa ft rudement, avec 
ce qu'il eſtoit ft yvre, quia peine ſe pouvoit- 
i ſoultenir ſur ſes piedz, qu'il le fiſt tom- Ml 
ber a la. renverſe, & s'enfuyt, laiſſant fon ÞW 
homme couche tout de ſon long par terre; 
ayant affaire de quelqu'un qui lui aidaſt a Þ 
ſe relever. Daphnis de- là en avant, ne s'ap- 4 
procha plus de luy: ains mena tous les jours 
ſes chevres, tantoſt en un endtoit, & tan- 
toſt en un autre, le fuyant autant comme 
il cherchoit Chloe, Gnathon meſme ne Ial- Þ 
loit plus pourſuivant, ayant eſprouvé 3 ; 
; ELON] 
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de DAPHNIS & CHLOE 125 
eſtoit fort & roide jeune garſon: ains cher- 
cha occaſion propre pour en parler à Aſtyle, 
eſperant que le jeune homme luy en feroit 
don, pour ce qu'il ſe promettoit qu'il vou- 
loit beaucoup pour luy: toutefois pour ceſte 
heure la il ne peut pas, car Diony ſophanes 
le pere, & ſa femme Cleariſte arriverent, 
& y avoit parmi la maiſon grand tumulte 
de ,cheveaux, de varlez, d'hommes & de 
femmes; mais depuis le trouvant à part, il 
lui fiſt une harengue de fon amour. Or 
Dionyſophanes avoit ja les cheveux a deml 
blancz, mais au demourant il eſtoit beau & 
grand homme, & qui de la diſpoſition de 
la perſonne, euſt tenu bon aux plus roides 
jeunes hommes; c'eſtoit un des plus riches 
de la ville, & des plus hommes de bien. 
Le premier jour qu'il arriva, il ſacrifia à 
tous les Dieux des champs, à Ceres, A 
Bacchus, 2 a Pan & aux Nymphes, & filt le 
feſtin a toute ſa famille: les jours enſuivans, 
il alla veoir le labourage de Lamon, & 
voyant les terres bien cultivées, & les vignes 
auſh, le verger beau au demourant, Car. 
Aſtyle avoit prins ſur lui le gaſt des fleurs & 
du jardinage, il fut fort jouyeux.de trouver 
tout en ſi bon ordre, & loitant Lamon de fa 
diligence, lui promit que bientoſt il luy 
donneralt fa liberte. Cela veu, il alla veoir 
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auſſi les chevres & le chevrier qui les gar- 
doit. Mais Chloe ayant peur & honte tout 


enſemble de fi grande compagnie, qui venoit _ 


quant & luy, s'enfuit cacher dedans le bois. 
Daphnis ne bougea, ains ſe preſenta, ayant 
ſur ſon doz une peau de chevre à long poil, 
& une pennetiere neufve en eſcharpe à ſon 
colts, & tenant en l'une de ſes mains, de 
beaux fromages tous frais faictz, & en k au- 
tre deux beaux chevreaux qui tetoyent en- 
core, Le faiſoit fi bon veoir, que ſi jamais 
Apollo, comme l'on dit, garda les bœufz 
de Laomedon, il eſtoit tel que Daphnis 
eſtoit lors: & quant à lui, il ne dit mot, 


ains s'inclinant ſeulement devant le maiſ- 


tre, luy offrit ces preſens. Et adonc Lamon 
print la parole, & dit: C'eſt celuy, mon 
maiſtre, qui garde vos chevres, vous m'en 
baillaſtes cinquante avec deux boucz, & il 
vous en a fait cent, & dix boucz, voyez 
vous comment elles ſont graſſes & bien veſ- 
tues, & qu'elles ont les cornes entieres & 
belles: il leur a enſeigne a entendre la mu- 
ſicque, tellement qu'elles font tout ce que 
Fon veult, en oyant Ie ſon de la fluſte. 
Cleariſte, qui eſtoit 1a preſente, eut envie 
d'en veoir Vexperience, fi commanda a Da- 


phnis qu'il joüaſt de ſa fluſte, ainſi qu'il avoit 


accouſtumé, quand il vouloit faire faire quel- 
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de DAPHNIS & CHLOE. 127 
que choſe à ſes chevres, & luy promit, s'il 


fluſtoit bien, de lui donner une jaquette, 
un manteau & des ſouliers. Adonc Daphnis 


ſe dreſſant en piedz ſoubz le fouſteau, toute 


la compagnie eſtant en rond autour de luy, 


tira ſa fluſte de fa pennetiere, & premiere= 
ment ſouffla un bien peu dedans, & ſou- 
dain ſes chevres leverent toutes la teſte; 


puis ſonna le chant auquel il avoit accouſtu- 


me de les faire paſturer, & adonc mettant 
le nez en terre ſe prindrent toutes à paiſtre; 


apreès il leur ſonna un certain chant mol & 


doulx, & incontinent elles ſe coucherent 
toutes à terre: il en ſonna un autre hault & 


agu, & elles s'enfuyrent viſtement cacher 


dedans le bois, comme ſi elles euſſent veu 
le loup: toft apres il leur ſonna un ſon de 
rappeau, & donc ſortant toutes du bois, 
elles fe vindrent rendre a ſes piedz. Var- 
letz ne ſcauroyent eſtre plus obéiſſans au 
commendement de leurs maiſtres, qu'elles 
eſtoyent au ſon de ſa fluſte, de quoy tous 
les affiſtans furent fort eſbays, ſpéciale- 
ment Cleariſte, laquelle jura qu'elle donne- 
roit ce qu'elle avoit promis au gentil che- 
vrier, qui eſtoit fi beau, & qui ſcavoit fi bien 
jouer de la fluſte. Sitoſt qu'ilz furent re- 
tournés au logis, ilz ſe mirent à ſoupper, 


& envoyerent a Daphnis de ce qui leur fut 


lervy 
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ſervy à table, de quoy il fiſt bonne 4 
avec Chloe, eſtant bien ayſe de manger de 
fi bonne viande, accouſtree a la facon de 
la ville, & au reſte, ayant bonne eſperance | 
de parvenir au mariage de ſon amie, du gre 
& conſentement de ſes maiſtres. Mais Gna- 
thon s'eſtant enflamme davantage, par ce 
qu'il avoit veu faire a Daphnis, faiſant ſon 
compte qu il ne vivroit jamais a ſon ayſe 
sil n'en jouiſſoit a ſon plaiſir, alla trouver 
Aſtyle, qui ſe pourmenoit dedans le verger, 
& le mena dedans la chapelle de Bacchus, 
Ja ou il luy baiſa les piedz & les mains. Aſ- 
tyle luy demanda pour quelle cauſe il fai- 
ſoit cela, & que c'eſtoit qu'il vouloit dire. 
Le pauvre Gnathon, dit-il mon maiſtre, 
sen va mourir, car juſqu'icy il n'a jamais 
rien aimé que les morceaux, & ne trou- 
voit rien fi beau que le bon vin vieil, & 
lui ſembloyent vos cuiſiniers plus beaux x 
que tous les jeunes garſons de Mitylene, | 
mais maintenant il n'eſtime plus rien beau 
que Daphnis, & ne prend gouſt quelconque | 
a tant de viandes exquiſes que l'on ſert tous 
les jours ſur votre table, ains deviendroit . 
volontiers chevre, broutant de I'herbe & 
de la ramee verde aux champs, moyennant Þ 
qu'il peuſt ouyr le ſon de la fluſte, & eſtre i 
2 par un fi beau chevrier: 11 te prie que 
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tu vueille ſauver la vie a ton pauvre Gna- 
tion, & le faictes vainqueur de l'amour in- 
vincible, autrement je te jure par ma. mort, 
qu après avoir bien farcy ma pance de vian- 
des, je me tueray moy- -meſme For andy: huis 
de Daphais, & ne m'appelleras plus le petit 
(rnathon, comme tu ſoulois le faire en riant. 


_ Le jeune homme, qui eſtoit de bonne 
nature, ne peut ſoufftir de veoir plorer 


Gnathon, & de rechef luy baiſer les mains 
& les pied, meſmement qu'il avoit eſ- 
{aye que c'eſtoit de la detreſſe d'amour; fi 
Ry promiſt qu'il le demanderoit à ſon pere, 

e qu'il le meneroit a la ville pour eſtre ſon 
eri Et pour luy en faire venir encore 
plus Penvie, luy demanda en riant s'il nau- 
roit point de honte de baiſer le filz d'un pay- 
ſant tel que Lamon, & d'avoir couché a ſes 


coſtez un garſon gardant les chevres: & en 


Juy diſant cela il feit quant & quant une mine 
d'un homme qui ſe refroigne, pour ſentir la 


mauvaiſe odeur que ſent un bouc. Mais 


Gnathon, comme celuy qui avoit ſouvent 
ouy les propos d'amour, qui ſe tiennent ès 
tables des luxurieux, luy reſpondit: Celuy 
qui aime, 6 mon cher maiſtre, ne $ 'emba=- 
raſſe point de tout cela; ainſi tel a aimé une 


plante, tel autre un fleuve, tel autre une- 


beſte, Eh! qui n'auroit pas pitiè de celuy 
qui 
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qui aimant beaucoup, ſeroit oblige d'avoir 
de Phorreur pour ce qu'il aime. Quant A 
moy, il eſt vray que j'aime un corps ſerf, 
mais ou il y a une beaute digne d'une franche 
& noble perſonne. Voyez vous comment ſa 
perruque eſt belle, comment au deſſ ubz 
des ſourcilz ſes deux yeulx eſtincellent & 
Juſſent ne plus ne moins qu'une belle pierre 
precicuſe "Sidi miſe en_ceuvre, comment {a 
.bouche elt 1emparee de belles dentz blan- 
ches comme yvoire ? Qui eſt. celuy ſi dena 
ture & eſloigné d' amour, qui n'ea deſiraſt 
avoir un baiſer ? Si Pay. mis mon amour en 
un palleur, j'ai en cela faict comme les 
Dieux : Anchiſes gardoit les bœufs, & la 
Deeſſe Venus le choiſiſt pour ſon amy. Bran- 
chus paiſſoit les chevres, & Apollo en fut 
l amoureux. Guanimedes eſtoit berger, & 
j Jupiter le ravit pour en avoir ſon plaiſir. 
| Ne meſpriſons point .ce jeune garſon, au- 
i quel nous voyons que les chevres meſmes 
} ſont ainſi obẽillantes, & remercions les ai- 
| gles de Jupiter, qui ſoulfrent une telle beauté 
demourer ici entre les hommes. Aſtyle en 
ceſt endroit ne ſe peut plus contenir de 
rire, diſant qu'Amour, a ce qu'il -yoyoit, 
rendoit les amans grandz orateurs, & de- 
puis chercha Poccalſton d'en pouvoir à pro- 
po parler a ſon pere. * le laquetz Eu- 
| "RY LEY | _ drome 
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drome ayant ouy, ſans faire ſemblant de 
rien, tous leurs devis, & eſtant marry qu'une 


telle beautẽ fuſt abandonnee a ceſt yvrongne 


pour en abuſer a ſon deſordonné plaiſir, 


alla incontinent compter a luy- meſme & A 
Lamon. Daphnis en fut tout eſperdu de 
primeface, deliberant prendre la hardiefle 
de s'enfoüif pluſtot avec Chloe, ou bien 
de mou:ir, fi elle vouloit mourir avec luy: 
& Lamon appellant ſa femme Myrtale hors 
de la cour, luy commenca a dire: Ma fem- 
me, nous ſommes perduz, le temps eſt venu 


qu'il nous fault deſcouvrir malgre' nous ce 


que nous avions juſqu'icy tenu couvert & 
ſecret, les pauvres chevres ſont defolees & 


deſertes, & tous nous autres auſſi; mais 
par le Dieu Pan & par les Nymphes, fi l'on 


me devoit faire mourir, je ne me tallay- 
point de la fortune de Daphnis, ains diray 
comment je l'ay enleve, & monſtteray ce 


que jay trouvé quant and Juy, af que le 
meſchant Gnathon entende quel enfant 11 


veut gaſter, le malheureux qu'il eſt: pre- 
pare moy ſeulement ſes joyaux & enſeignes 
de reconnbiſſence. Cela dict, ilz rentre- 
rent tous deux au dedans du logis, & Al- 
tile trouvant fon pere a propoz, luy deman- 
da permiſſion d'emmener Daphnis quant 


& luy a la ville, diſant que c'eſtoit un trop 


gentil 


0 
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gentil garſon, pour le laiſſer aux champs, & 
que bientoſt Gnathon luy auroit monſtré 
tout la civilite, qu'il fault pour ſervir a la 
ville. Le pere luy octroya bien volontiers, & 
faiſant appeler Lamon & Myrtale, leur cuy- 
da dire une bonne nouvelle, que Daphnis 
au lieu de garder les beſtes, ſerviroit de. ld 
en avant ſon fiiz Aſtyle en la ville, & leur 
promit qu'il leur bailleroit deux autres che- 
vriers au lieu de luy. Adonc Lamon, eſtans 
ja tous fes autres ſerviteurs accourus, bien 
joyeux de ce qu'ilz eſperoyent avoir un tel 
compagnon avec eux, demanda a ſon mail- 
tre conge de parler; ce que luy eſtant oc- 
troye, il parla de ceſte forte: Je vous prie, 
mon maiſtre, eſcoutez un propoz veritable 
de ce pauvre vieillard, & je vous jure pat 
les Nymphes, & par le Dieu Pan, que je 


ſuis pas le pere de Daphnis, n'a eſte me 
femme Myrtale ſi heureuſe, que de porter 


un tel enfant; mais le pere & la mere pour ce] 


8 


ne vous mentiray pas d'un ſeul mot. Je ne 
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qu'ilz en avoyent a Padventure aſſez d'au- 
tres plus grandz, expoſerent ceſtuy-cy petit 
enfant: je le trouvay abandonne de per: 
& de mere, & alaicté par une de mes che- 
vres, laquelle j'ai enterree dedans le ver-] 
ger apres quelle a eſte morte de ſa mort na- 


turellc, l'ayant aimée pource qu'elle avoltÞ 
| 5 1 — fail 
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fait oeuvre de mere envers ceſt enfant: je 
trouvay quant & quant des joyaux que l'on 
avoit expoſez avecque luy pour une fois le 
recongnoiſtte, je le confeſſe & les garde; 

car ce ſont marques auſquelles on peult 
congnoiſtre qu'il eſt yſſu de bien plus hault 
eſtat que le noſtre. Or ne ſuis- je point mar- 
ry qu'il devienne vatlet de votre filz As- 
tyle, car ſe ſera a un beau & bon maiſtre, 
un beau & bon ſerviteur, mats je ne ſgau- 
rois ſouftrir qu'il ſoit mene a la ville pour 
ſervir à la vilennie de Gnathon, lequel le 
veult faire emmener à Mitylene, pour en 
abuſer comme d'une femme. Lamon ayant 
dict ces paroles, ſe teut, & eſpendit force 
larmes, & Gnathon fiſt du courouce, en le 
menagant A battre. Mais Dionyſophanes eſ- 
tonne de ce qu'il- avoit ouy dire a Lamon 
regarda Gnathon de travers, & luy comman- 
da qu'il ſe teuſt: puis interrogea derechef 
Lamon, luy enjoignant de dire verité, ſans 
aller controuver des menteries, pour cuy- 
der retenir Daphnis comme ſon filz. La- 
mon perſiſtant dans ſon dire, atteſta tous 
les Dicux, & s'offrit a ſouffrir tout s'il men- 
toit. Dionyſophanes adonc ſe print a exa- 
miner en luy-meſme ces paroles, eſtant ſa 
femme aſſiſe aupres de luy : A quelle occaſion 
auroit Lamon e cecy, veu que pour 
| un 


¶¶ h ³9 ee VVV N 
PPP 


: 
U 
5 0 
19 
4 
18 
1. 
1 
is} 1 
64 
« 
Y 
FS 
i* 
4 
46 


—— 


r r 


8 


r 


comment eſt ce qu'un rude payſant comme 


que Dionyſophanes jettant grande abondan- 
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un chevrier je veux luy en donner deux, & 


luy auroit invente cela? Car de primeface 
1 ne luy ſembloit pas du tout inctoyable 
qu'un tel enfant ne peut bien eſtre ne de 
ce vieillart & de ſa pauvre femme. Si 


penſa qu'il n'eftoit pas beſoing d'y ſonger 


davantage, & qu'il falloit promptement 


veoir les enſeignes de reconndiſſance, 


pour connoiſtre ſi elles monſtroyent qu'il 
fuſt iſſu, comme il diſoit, de plus hault 


eſtat que le ſien. Myrtale les alla inconti- 
nent querir dedans un vieil fac, auquel ilz 


les gardoyent ſoigneuſement; & ſitoſt que 


Dionyſophanes apperceut un petit mante- 
let d'eſcarlate avec une boucle d'or, & une 


petite eſpee a manche d'yvoire, il s'eſcria 


à haulte voix: O Jupiter! & appella fa 


femme pour les veoir auſſi. Sitoſt quelle 


les vit, elle s'eſcria ſemblablement, en di- 


ſant: O fatales Déeſſes ] ne ſont-ce point 


Icy les joyaux que nous expoſaſmes avec 


noſtre enfant, quand nous l'envoyaſmes ex- 
poſer par notre ſervante Sophroſine? II n'y 


a point de faulte, ce ſont ceux meſmes, 
mon mary, Fenfant eſt noſtre. Daphnis eſt 
votre filz, & garde les chevres de fon pro- 


pre pere. Ainſi qu'elle parloit encore, & 


ce 
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ce de larmes de la grande joye qu'il avoit, 
baiſoit ces enſeignemens de reconnoiſ- 
ſance, Aſtile entendant que Daphnis eſtoit 
ſon frere, poſa viſtement ſa robe, & s'en 

courut au beiger, pour le baiſer le premier. 
Daphnis le voyant venir à luy avec tant de 
gens & ft grand bruit, & cuydant que ce fuſt 
pour le prendre, jetta ſa fluſte & ſa penne- 
tiere, & ſe mit a courir vers la mer pour ſe 
jetter dedans du hault du rocher. Et peut- 

eſtre Daphnis fraiſchement retrouve, au- 
roit i] enfin pery par ce cas eſtrange, ſi Al- 
tyle s'eſtant apperceu de la cauſe de fa fuite, 
ne lui euſt crie de tout loing : Arreſte Da- 
phnis, n'aye point de peur, je ſuis ton fre- 
re, & ceux que tu as penſe juſques ici eſtre 


- tes maiſtres, ſont tes pere & mere. Lamon 
nous a maintenant conte comment une che- 
i 3 vre ta nourry, & nous a monſtié les en- 
e 3 ſeignes auſquelles on Va recongneu; re- 
- garde ſeulement en te retournant vers nous 
t comment chacun va apres toy en riant, mais 

q viens-moi baiſer le premier; je te jure par 
3 les Nymphes que je ne te ments point. A 
y peine &arreſta Daphnis quand il eut ouy ce 
. ſerment, & attendiſt Aſtyle qui accouroit les 


bras tenduz pour l'embraſſer & le baiſer. 

Cependant les ſerviteurs & chambrieres de la 

maiſon, le pere meſme & la mere accouru- 
- "0-2 | rent, 
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rent, qui Pembrafſerent & le baiſerent en 
plorant de joye, & lui de fon coſté fiſt auſſi 


principalement feſte à ſon pere & a ſa mere, 
comme s'il les euſt ja de long temps con- 
pneuz, & les tint embraſſez fort longue- 
ment. A peine les pouvoit laſcher, tant la 
nature ſe fait croire aiſement; de ſorte qu'il 
oublia preſque Chlos, tant il fut eſpris de 
joye & de lieſſe. Si le remena Pon au lopis, 
& lui bailla Pon une belle & riche robbe 
neuve; puis eſtant veſtu fuſt aſſis joignant 


ſon pere, qui luy commenęa un tel propos: 


Mes enfans, je fuz marie bien jeune, & 


 apres quelque temps devins pere bien heu— 


reux, comme il me ſembloit pour lors : car 


le premier enfant que ma femme fiſt, fuſt un 
filz: le ſecond une fille; & le troiſiẽme fut 


Aſtyle. Je penſfaicen avoir aſſez de ces trois, 
& fis expoſer ceſtuy petit enfant de maillot, 
qui eſtoit venu apres tous, avec ces joyvaux 
que je lui baillay, non pas en intention de 
je retrouver, & le recongnoiſtre un temps 
advenir, mais afin que celui qui le trouve- 
roit euſt de quoi l'enſevelir. Toutefois for- 
tune en avoit autrement diſpoſè; car mon 
ſilz aiſné & ma fille moururent tous deux 
d'une meſme maladie & en un meſme jour; 
& toy, mon filz, par la bonne providence des 
Dicux es eſchappé, a celle fin que nous 

| | euſſions 
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euſſions plus de ſupport en noſtre vieilleſſe. 
Si te prie, mon filz Daphnis, que tu n'ayes 
point de maltalent encontre moy, pource 
que je tay fait expoſer, car je ne l'ai point 
fait volontairement. Et toy, Aſtyle, ne ſois 
point marry de ce que tu n'auras que la moi- 

Z tice de ma ſucceſſion, là ou tu eſperois avoir 
le tout; car tout bien conſidere, il n'y a 
heritage au monde qui vaille un bon frere. 
Pourtant aimez- vous l'un l'autre, car quant 
aux biens vous en avez aſſez, voire pour 
eſtre comparez aux plus riches de ce pays: 
je vous laiſſeray grandes terres, grand nom 
bre de ſerfs, qui ſcavent tous quelque meſ- 
tier, de Por, de Pargent, & tous autres 
meubles autant qu'en ſgauroyent avoir ceux 
que l'on eſtime bienheureux; mais je veux 
que Daphnis en ſon partage ait entrautres 
choſes ceſt heritage cy, & que Lamon & Myr- 
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5 tale ſoyent a luy, & les chevres auſſi qu'il ſou- 
wh loit mener paiſtre. Comme il parloit encore, 

a Daphnis ſauta en piedz, & dit: Vous m'en 
” avez fait ſouvenir tout à point, mon pere, je 
A m'en vois mener boire mes chevres, leſquel- 
a les endurent grande ſoif, & font maintenant 
_ queique part à attendre le fon de ma fluſte, 
wh pendant que je ſuis icy a ne rien faire. Toute 
8 Vaſſiſtance ſe print a rire à bon eſcient de ce 


us que Daphnis eſtant devenu maiſtre, cuydoit | 
ns N 3 encore 
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encore eſtre varlet: mais on envoya quel- 
que autre pour gouverner & traicter ſes 
chevres, & fiſt on preparer au logis le ſa- 
crifice & le feſtin en l'honneur de Jupiter 
Sauveur. Mais Gnathon ne s'oſa trouver 
au banquet, ains demoura tout le long du 
jour cache en la chapelle de Bacchus, tenant 
Vautel comme un ſuppliant qui s'enfuit en 
franchiſe, pour la peur qu'il avoit de Da- 
phnis. Le bruit fut incontinent eſpandu par 
tout que Dionyſophanes avoit retrouve & 
recongneu un ſien filz, & que Daphnis le. 
chevrier eſtoit devenu ſeigneur & maiſtre 
de fes chevres, & de tout l'heritage: l'oc- 
caſton de quoi tous les voiſins payſans y ac- 
coururent de toutes parts, les uns pour ſe 
conjoiur avec Daphnis de la bonne fortune, 
qui luy eſtoit advenue, les autres pour faire 
quelques preſens a ſon pere. Le premier 
gui y vint entre les autres fut Dryas, le 
nourriſſier de Chloe & Dionyſophanes les 
retint tous pour eſtre au feſtin, car il faiſoit 
appreſter force pain, force vin, & force 
viande, des oyſeaux de mer, des pctitz co- 
chons de laict, & force moutons que l'on 
avoit immolez aux Dieux patrons & protec- 
teurs du pays Daphnis, d'autre coite, amaſſa 
tous les meubles qu'il avoit, pendant qu'il 
gardoit les beſtes, & les diſtribua tous aux 
11: 20M Dieux : 
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ſa pennetiere & ſa peau de chevre auſſi; 
puis fiſt offrande de ſa fluſte a Pan, il dedia 
Ra houlette aux Nymphes, avec les tirouers 
a tirer les chevres, qu'il avoit faicts Juy- 
meſme. Mais en faiſant chacune offrande, 


il ne ſe pouvoit tenir de plorer, tant eſt 
plus doux un eſtat, pour. petit qu'il ſoit, 


quand on Pa accouftume, qu'une felici- 


te non accouſtumèe; 3 pource qu'il fe deſſaij- 


ſiſſoit des meubles, a quoy il avoit prins ſi 
grand plaiſir; de forte que quand il vint a 


octrir ſes tiroüers, i} voulut encore premie- 


rement y tirer ſes chevres, & ne donna point 


ja pelice de peau de chevre, qu'il ne l'euſt 


encore un coup veſtue, ny ſa fluſte qu'il n'en 
cult jouc, & ft les baiſa tous en les donnant, 
& diſt adieu à ſes chevres, & appela les 
boucquins par leurs noms, & bien ſouvent 
ſe deſroba pour aller boire de l'eau de la fon- 
teine, dont il avoit beu ft ſouvent avec Chloe: 
mais il n'oſoit encore deſcouvrir ſon amour, 


attendant quelque occaſion propre pour ce 


faire, Or cependant que Daphnis, eſtoit a- 
pres ces oblations & ſacrifices, voicy com- 
ment il alla de Chloe, La pauvre fille eſtoit 


ſeulette aux champs, aſſiſe en gardant ſes 
moutons, & ploroit chauldement, en-diſant 
ce Wha eſt vray ſemblable, que peut dire une 

pauvre 
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pauvre bergerotte comme elle, Daphnis 
m'a oubliee, il pretend maintenant a quel- 
ques riches mariages; pourquoy luy ay-je 
fait jurer ſes chevres, au lieu des Nymphes ; 
il les a delaifiees auffi-bien comme moi, & 


n'a point eu de defir de voir Chloe, en ſa- 


crifiant aux Nymphes & a Pan: il a, par 


adventure, trouve avec fa mere de plus belles 
chambrieres que moy; & bien de par Dieu, 


bon prou luy face: mais quant a moy, je ne 
ſcaurois plus viwre. Ainſi qu'elle penſoit & 
diſoit telles choſes, le bouvier Lam pis, avec 
quelques autres ruſtaux de village, la vin- 


drent enlever, eſperant que Daphnis ne 
penſeroit plus a l'eſpouſer, & que Dryas, 


ayant de l'amitié pour luy, la lui donneroit 
volontiers pour ſa femme. La pauvre fille 


crioit piteuſement tant qu'elle pouvoit ainſi 
comme on l'emportoit; & quelqu'un qui 
vit ceſte violence, s' encourut viſtement en 


avertir Nape, & elle Drvas, & Dryas 
Daphnis, lequel à peine qu il ne ſortit du 


ſens, car il ne l'oſoit deſcouvrir a ſon pere, 


& ſi ne pouvoit ſupporter un tel outrage. Si 


ſe retira dedans le verger, & la ſe pourme- 


nant tout ſeu], fiſt ſes regretz, & ſes plaintes 
en ceſte forte: O malheureux que je ſuis 
d'avoir retrouve mes parens | Helis, com- 
bien m'euſt eſte meilleur de garder les beſtes 
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zux champs! Combien plus eſtoit * con- 
tent, lors qu'eſtant ſerf, je voyois Chloe a 
mon ayſe; & maintenant Lampis, qui I'z 
ravye, s'en va a tout; puis quand la nuict 
ſera venus il couchera avec elle, cependant 
que je m'amuſe icy à boire & a faite bonne 
chere: jay doneques en vain jure mes che- 
vres, le Dieu Pan, & les Nymphes. Or 
Gnathon, qui eſtoit cache dedans la chapelle 


du verger, entendit clairement ces com- 


plaintes de Daphnis, & penſant que cef- 
toit une bonne occaſion pour faire ſa paix 
avecque Juy, il prit quelques jeunes varletz 
d'Aſtyle, & s'en alla après Dryas, luy di- 
ſant qu'il les conduiſiſt en la maiſon de Lam- 
pis, ce qu'il fiſt; & deligenterent ſi bien 
qu'ilz ſurprinrent Lampis ainſi comme il ne 
faiſoit que d'entrer en ſon logis avec Chloe, 
laquelle il luy oſta entre les mains a force, 
& dola très- bien les eſpaules de tous les ruſ- 
taux, qui luy avoyent ayde a faire ce rapt, 
a grands coups de baſton, puis voulut pren- 
dre & lier Lampis, pour I'amener. priſon- 


nier, mais il ſe ſauva de viteſſe, Gnathon 


ay ant fait un tel exploit, sten retourna qu'il 


| eſtoit ja nuict toute noire, & trouva Dio- 


nyſophanes ja couche en ſon lict dormant, 


Mais le pauvre Daphnis veilloit, & eſtoit 
encore dedans le verger,. ou il ſe deſconfor- 


toit 
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toĩt & ploroit: ſi luy amena Chloe, & la 


luy livrant entre ſes mains, luy conta com- 


me il avoit fait, le priant au ſurplus de ne 


ſe vouloir point ſouvenir des paroles qu'il 


luy avoit dictes, ains le tenir au nombre de 
ſes. ſcrviteurs, & ne le vouloir point debou- 
ter de ſa table, ſans laquelle il Juy ſeroit 


force de mourir de mallefaim. Daphnis 
voyant Chloe, & la tenant entre ſes bras, 


fut facile a faire appointement avecque luy, 


& hiſt ſes excuſes envers elle de ce qu'il pou- 
voit ſembler Pavoir oublièe; & de commun 


conſentement, furent d'advis de ne point en- 


core declarer leur mariage, que Daphnis 
continueroit de veoir Chloe en ſecret, & 


qu'il ne deſcouvriroit fon amour qu'a fa 
mere: Mais Dryas ne le permit point, ain 
le voulut dire luy-meſme au pere de Da- 
phnis, ſe faiſant fort de luy faire bien accor-| 
der. Si prit le lendemain (auſh toſt qu'il fut : 


jour) les enſeignes de recongnoiſſance qu'il 


avoit trouvees avec Chloe, & s'en alla vers 


Dionyſopbanes, qu'il trouva dedans ſon ver- 
ger aſſis avec Cleariſte ſa femme, & ſes deux 


enfans Aſtyle & Daphnis, fi luy commencaſ 
à dire: Neceſlite me contrainct de vous de- 
clarer, Sire, un pareil ſecret que celuy de 
Lamon, lequel je n'ay encore dict a perſon - 


ne; c'eſt que je n'ay engendre, ne nourry le 
„ ; | premier 


a 
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p. mier ceſte jeune fille Chloe; autre que 
moy Pa engendree, & Fune de mes brebis 
Pa allaiftee dedans la caverne des Nymphes, 
ou elle avoit eſte expoſee, & là on je l'ay 


moy-meſme trouvee, & depuis notirrie & | 
"| eflevee juſques icy: ſa beauté teſmoigne 1 
taſſez qu'elle reſt point ma fille, car elle ne x 
* Þ reſemble ny à moi, ny à ma femme; auſſi 9 
font les enſeignes de recongndiſſance que je } 
x 2 trouvay avec elle, leſquelles ſont plus riches 1 


que ne porta Veſtat d'un pauvre paſteur; 


= 
1 
— 2 — 


n voyez les & cherchez ceux qui ſont ſes vrais 1 
"7 parens, pour veoir fi elle ſeroit point ſorta- 1 
K ble pour femme de Daphnis. Dryas ne jet- 4 
15 ta point ceſte parole en vain, ny Dionyſo- | 
n phanes ne la y regeut pas auſſi, ains pre- 
* : nant garde au viſage de Daphnis, & le 


voyant changer de couleur & ſe deſtourner 
pour plorer, congneut bien incontinent 
qu'il y avoit des amourettes entre eux deux, 
& eſtant ſoigneux de ſon filz, plus que de 
la fille d'autruy, examina le plus diligem- 
Yeal ment qu'il peut la parole de Dryas : & quand 
-nca encore il euſt veu les marques de recongnoiſ- 
de- ſance, qui avoyent eſté expoſces avec elle, 
„ def c'eſt a ſavoir des patins dorez, des chauſſes 
on- brodees, & une coẽffe d'or, adonc appella · 
ry le ti] Chloe, & luy diſt qu'elle fiſt bonne che- 
mier e, pource que Ja elle avoit trouvẽ un ma- 
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avec elle, la veſtit, & accouſtra comme fem- 


la Daphnis à part, & luy demanda fi elle 


avoyent promis mariage Pun a l'autre. Dio- 
nyſophanes ſe priſt a rire de ce ſerment, 
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euſt on peu clairement veoir combien un 


comme l'on avoit fait pour Daphnis, & kit 


0D FAS Sys r —— 3 — 


ry, & bien toſt apres trouveroit fon vray 
ere & ſa mere, Cleariſte des lors la prit 


me de fon filz, mais Dionyſophane appel- 


eſtoit encore pucelle. Daphnis luy jura 
qu'elle ne luy avoit rien eſte de plus pres 
que du baiſer, & du ſerment par lequel ilz 


& les fiſt tous deux diſner avec luy. La 


bel accouſtrement ſert a naturelle beauté; 
car Chloe eſtant richement veſtue, propre- 
ment coeffee, & monſtrant au viſage un 
teint de guaye penſee, ſembla a. chacun 
fi belle par deſſus le paſſe, que Daphnis ? 
meſme à peine la reconnoiſſoit, & .quicon- 
ue l'euſt veu en tel eſtat, n'euſt point 
faict de doubte d' affirmer par ſerment qu'elle 
n'eftoit point fille de Dryas, lequel toute 
fois eſtoit à la table comme les autres avec! 
fa femme Nape,' & Lamon & Myrtale aufi. WW « 
Quelques jours apres on fiſt derechef des ſa - d 
crifices aux Dieux, pour l'amour de Chloe, p 
] 


on ſemblablement le feſtin de ſa recongnoiſ- 
ſance ; & elle de fon cofte diftribua ſes meu- 


bles de bergerie aux Dicux, ſa pennetiere, 
bs, | | i 


bl 


de Dayunis & CHrLot. 145 
{a fluſte, & les tiroũers on elle tiroit les bre- 
bis, & eſpendit dedans la fonteine, qui eſtoit 
en la caverne des Nymphes, du vin, a cauſe 
qu'elle avoit eſte trouvee & nourrie aupres 
d'icelle fonteine, & ſema des chappeletz, 
& bouquetz de fleurs ſur la ſepulture. de la 
brebis, que Dryas lui enſeigna, & joua en- 
core de fa fluſte pour resjouir ſes brebis, 
faiſant prieres aux Nymphes, que ceux qut 
ſeroyent trouvez ſes naturelz parens, fuſſent 
dignes d'eſtre alliez deDaphnis. Apresqu'ilz 
eurent fait aſſez de feſtes & de bonne chere 
aux champz, ils delibererent de s' en retour- 
ner à la ville, afin de chercher les parens de 
Chloe, pour ne differer plus les nopces: 
parquoy des le matin fireni trouſſer tout leur 
bagage, & donner a D:iyas encore autres 
trois cens eſcuz, & a Lamon la moitié des 
fruits de toutes les terres & vignes qu'il te- 
noit, les chevres avec leurs chevriers, qua- 
tre paires de bœuſz, des robes fourees pour 
Thyver, & par deſſus tout cela liberté: puis 
cheminerent vers Mitylene avec grand train 
de chevaux & de chariotz. Or ce jour-la, 
pour ce qu'ilz arriverent le ſoir bien tard, 
les autres citoyens de la ville n' en ſgeurent 
rien. Mais le lendemain au plus matin, le 
brujit en eſtant couru par tout, il s'aſſem- 
bla au logis de Dionyſophanes grande mul- 
| =: titude 
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445 LES AMOUR 

titude d'hommes & de femmes, les hom- 
mes pour s'esjoüyr avec le pere de ce qu'il 
avoit retrouve ſon filz, meſmement apres 
qu'ilz eurent veu comment il eſtoit beau & 


gentil; & les femmes pour s'esjoüyr auſſi 


avec Cleariſte de ce que non- ſeulement elle 
avoit recouvrẽ fon filz, mais auſſi trouve une 
fille digne d'eftre fa femme; car Chloe les 
eſtonna toutes quand elles virent en elle une 


fi parfaite beauté, qu'il n'eſtoit poſſible 


_ Cen veoir une plus belle: brief, toute la ville 
ne parloit -d'autre choſe que de ce jeune 


filz, & de ceſte jeune fille, & diſoit chacun 


que l'on n' euſt ſęeu choiſir une plus belle 
couple: ſi prioyent tous aux Dieux que la 
parentẽ de la fille fuſt trouvee correſpondan- 
te A ſa beauté; y eut pluſieurs femmes de 
riches maiſons, qui ſouhaiterent en elles- 
meſmes, & dirent : Pleuſt aux Dieux que 
Fon panſaſt aſſurement qu'elle fuſt ma fille. 
Mais Dionyſophanes, apres avoir quelque 
eſpace de temps penſe a ſes affaires, ſe ren- 


' _ dormoit bien ſerrẽ ſur: le matin, & en dor- 


mant luy vint un tel ſonge, qu'il luy fut 
advis que les Nymphes prioyent Amour de 
— & accomplir à la fin le mariage qu'il 


ur avoit promis, & qu' Amour debendant | 


ſon petit arc, & le mettant a terre aupres de 
fon carquois, commanda a ä 
| : . : qu' 
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de DaPEHNIS & CHLOE. 147 
qu'il envoyaſt le lendemain ſemondre tous 
le plus gros & plus riches perſonnages de 
la ville, pour venir ſoupper en ſon logis; & 
quand on feroit au- deſſert, qu'il fiſt appor- 
ter ſur la tables les enſeignes de reconnoiſ- 
ſance, qui avoyent eſté trouvees avec Chloe 

X qu'il left monſtraſt a tous les conviez, 

puis cela fait, qu'ilz chantaſtent la chan 
ſon nuptiale de Hymenee. Dionyſophanes 
ayant eu ceſte viſion en dormant, ſe leva. 
de bon matin, & commanda à ſes gens que 

e l'on preparaſt un beau feſtin, ou il y euſt 

nde toutes les plus delicates viandes que l'on 

le trouve, tant en terre qu'en mer, Es lacz &. 
ja © rivieres, & envoya quand & quand prier 
nde ſoupper chez luy tous les plus apparenta 
de de la ville. Quand la nuict fut venue, que 
le banquet fuſt acheve, Pon apporta ſur ta- 
ue ble la coupe, en laquelle on a accouſtume 
le. Ala fin du feitin, de boire en Yhonneur de 
ve Mercure, & lors un ſerviteur de la maiſon 
| apporta dedans un bacin d'argent ces. en- 
or- ſeignes, & les monſtra de ranc a chacun des 
fut conviez; il n'y euſt perſonne des autres qui 
de les recongneuſt, fors un nommé Megacles, 
qui pour fa vieilleſſe eſtoit au bout de la ta- 
ble, lequel ſitoſt qu'il les appergeut, les re- 
congneuſt incontinent, & s'eſcria tout hault: 
O dieux, que vois je-la? Ma pauvre fille, 
9 qu'es- 
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qu'es-tu devenue? Es · tu en vie, ou ſi quel- 
que paſteur a enleve ces enſeignes, qu'il a 


par fortune trouvees en ſon chemin? Je te 


prie, Dionyſophanes, de me dire dont tu 


les as recouvrees:; n'ayes point d'envic que 
je trouve ma fille comme tu as retrouve 


Daphnis. Dionyſophanes voulut premiere- 


ment qu'il contaſt devant la compagnie com- 
ment il avoit fait expoſer ſon enfant. Adonc 
le vicillard Megacles, d'une voix encore vi- 
goureuſe, fe print a dire: Je me trouvay il y 
a quelque temps avec peu de biens, prurce 
que j'avois deſpendu les miens a faire joüer 
des jeux publiques, & à faire eſquipper des 
navires de guerre, & lors que ceſte perte 
m'advint, il me naſquit une fille, laquelle je 
ne voulus point nourrir en la pauvrete ont 
Jeftois, & pourtant la fis expoſer avec ces 
marques de recongnoiſſance, ſcachant qu'il 
y a pluſieurs gens, qui ne pouvans avoir des 


enfans naturels, deſirent eſtre peres en ceſte 


forte, a tout le moins d' enfans trouvez. L'en- 
fant fut porté en la caverne des Nymphes, 
& laiſſèe en la protection & ſauvegarde d'i- 
celles: depuis les biens me ſont venuz par 
chacun jour en grande affluence, & n'ay nul 
heritier de mon corps A qui je les puiſſe laiſ- 
ſer, car depuis je n'ai pas eu l'heure de pou- 
voir avoir une fille ſeulement: mais Jes 

= 1 Dieux 


de DA PHNIS & CHTLof. 149 
Dieux, comme s'ilz ſe vouloyent mocquer 
de moy, m'envoyent ſouvent des ſonges, 
leſquelz me promettent qu'une brebis me 
fera pere. Dionyſophanes a ce mot s'eſccia 
encore plus fort que n'avoit fait Megacles, 
& ſe levant de la table, alla querir Chloe, 
qu'il amena veſtue & accouſtree fort hon- 
neſtement, la mettant entre les mains de 

| Megacles, luy diſt: Voicy l'enfant que tu 
as fait expoſer, Megacles, une brebis, par 
la providence des 3 te l'a nourrie, 
comme une chevre m'a nourri Daphnis; 
prens-la avecque ſes: enſeignes, & la pre- 
nant, rebaille-la en mariage à Daphnis: 


T nous les avons tous deux expoſez; & tous 
4 deux les avons retrouvez: Hz ont eſte tous 
' deux nourris enſemble, & tout de meſmes 
T ont eſte reſervez par les Nymphes, par le 
1 Dieu Pan, & par Amour. Megacles 8'y 
b accorda incontinent, & envoya querir ſa 
5 femme, qui avoit nom Rhode, tenant ce- 
5 pendant tousjours ſa fille Chloe entre ſes 
k bras, & demourerent tous deux chez Dio- 
* nyſophanes au coucher, pource que Da- 
ar phnis avoit jure qu'il ne ſouffriroit emme- 
ner Chloe a. perſonne, non pas Aa ſon pro- 
pre pere. Et le lendemain au matin ilz prie- 
. rent tous Jes deux leurs peres & meres qu'ilz 
es leur ꝑermiſſent de 8'en retourner aux champs, 
ux 5 | 8 5 pour 


10. LS AMou RS 
pource qu'ilz ne ſe pouvoyent accouſtumer 
aux fagons de faire de la ville, & auſſi qu'ilz 
Vvouloyent faire des nopces paſtorales, ce 
qui leur fut permis. Si s'en retournerent au 
logis de Lamon, & preſenterent au hon- 
homme Megacles le noutricier de Chloe. 
Dryas ; & ſa femme Nape à la mere Rhode. 
Le feſtin nuptial fut ſumptueuſement prepa- 
re, & Megacles derechef devoua ſa fille Chloe 
aux Nymphes, & oultre pluſieurs autres: 
offrandes, leur donna les enfeigues auſquel- 
les elle avoit ete recongneue, & donna en- 
core bonne ſomme d'argent a Dryas. Dio- 
nyſophanes, pource que le jour eſtoit beau 
K ſerein, fiſt dreſſer des tables dedans la 
caverne meſme des Nymphes, & fiſt faire 
des fieges de verde ramee, là où il feſtoya 
tous les payſans de la a l'entour. Lamon & 
 Myrtale y eſtoyent, Dryas & Nape, les pa- 
rens de Dorcon, les enfans de Philetas, 
Chromis & Lycœnion. Lampis meſme y 
vint après qu'on luy euſt pardonne ; & 1a 
comme entre villageois, tout s'y diſoit 
& faiſoit à la villageoiſe: l'un chantoit les 
chanſons que chantent les moiſlonneurs au 
temps des moiſſons; l'autre diſoit des bro- 
cards, que l'on a accouſtume de dire en fou- 
lant la vendange. Philetas joiia de ſa fluſte, 
Lampis du flageollet: & cependant —_—_ 
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de DAP HñNIS & CHLOE. 1515 
& Chloe ſe baiſoyent l'un l'autre. Les che- 
vres meſme paiſſoyent 1a auprès comme ſi 
elles euſſent eſte participantes de la bonne 
chere des nopces; & Daphnis en appellant 
aucunes par leurs propres noms, ce qui ne 
plaiſoit pas à ceux venuz de la ville. leur 
donnoit la feuillee verde a brouter, & les 
| prenant par les cornes, les baiſoit, & non pas 
lors ſeulement, mais en tout le reſte de leur 
vie paſſerent le plus de temps & la meilleure 
partie de leurs jours en eſtat de paſteurs: car 
Ilz acquirent force troupeaux de chevres & 
de brebis, eurent toujours en ſinguliere 
reverence les Nymphes & le Dieu Pan, & 
ne trouverent point à leur gouſt de meilleure 
viande, ny plus ſavoureuſe nourriture que du 
fruict & du laict, & qui plus eſt, firent teter 
à leur premier enfant, qui fut un filz, une 
chevre; & au ſecond, qui fut une fille, firent 
prendre le pis d'une brebis, & le nommerent 
Philopœmen, c'eſt-à-dite, ay mant les ber- 
gers; & la fille Agelce, qui ſigniſie prenant 
plaiſir aux trouppeaux. Mais oultre tout cela 
firent honorablement accouſtrer la caverne 
des Nymphes; ilz y dedierent de belles ima- 
ges, & y edifierent un autel d' Amour Paſ- 
toral; & à Pan, au lieu qui eſtoit à deſcou- 
vert ſous un pin, firent faire un temple 
qu'ilz appelerent, le temple de Pan le Guer- 
| - | royeur ; 
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royeur; mais tout cela fut fait long temps 


apres. Et ce jour- là, quand la nuict fut ve- 


nue, tout le monde les convoya juſques en 
leur chambre nuptiale, les uns joüant de la 


fluſte, les autres du flageollet, & aucuns 


portans des fallotz & flambeaux allumez de- 
vant eux; puis quand ilz furent à l'huis de 


la chambre,. commencerent à chanter Hy- 
menẽ d'une voix rude & aſpre, comme fi 
avecque une marre ou un pic ilz euſſent vou- 


lu fendre la terre. Cependant Daphnis & 


Chloe ſe coucherent nudz dans le li, la 


ou ilz s'entrebaiſerent & $'entre-embraſle- 
rent, fans clore l'œil de toute la nuict, non 


plus que chahuans ; &-fift- alors Daphnis ce 
que Lyccenion luy avoit apprins: a quoy 
Chloe congneut bien que ce qu'ilz faiſoyent 
paravant dedans les bois, & emmy les 
ehamps, n'eftoyent que jeux de petitz en- 


fans. 
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L1VRE PREMIER 


ray &xs0pevay nal BAgTEtvay. 


pour le traduire litteralement, il auroit fal- 


lu dire: Cette joy? ſe trouvant repanduz par” 
tout, bes wvieux & les jeunes ſe mirent d inter - 


ce l ilæ entendoyent & ce qu il voyoient, Sc. 
Toute la tirade qui ſuit, regarde les bergers 


en general, & le diſcours ne devient parti- 
culier pour Daphnis, ** '2 ces mots, Souven 


leſois Daphnis, &c. 


Pag. 11, . 18. Qui encore toit fiaſpre a l. 
2 a 


Age 9. ligne 7. Ce qu'il veyoient.] 
Amyot avoit oublie, Ce gqubilx voyoient; 
1 tour de cet- 

te phraſe eſt un peu different dans le Grec: 


* 
4 
F, 
175 
1 
N 
14 
135 
3 
15 
* 
|; 
' 5 i 
Fs - 
bog 
30 
175 
042: 
e 
4+:318 
1 
18 
1 
+. 
FP: 
. 
15 
49 
1 
* 
el T 
31 
5 
1 
bs 
1 
17 
1 
N 
1. 


1! 
| 


— 


— TR 


— 2 — + 
— — — <p _ 
— — I 


CEE —p 


— — 


5 : g — 
— NL oro 


Rr 
— 


— I _ — 
r 


y Sri > 
—— 
— 2 


error ey 
ATE Ie Pan e eee 
2 ne 2g 


Sm ———— 
— — — . 12 EEE — Ac " ni 


— 
— 
: a - 


: —— 
— — 
= 
— 
1 


6 
35 Cs 


WEE}. D 
* "wx AS; Y 8 
* — 


A 


3% 
12 
82 
* 
<'# 
5 
1 6 
1% 
* 
* * 
: dV 
* 
i 
* * 
* 
E. 
BH 
3 
1 
LL 
by” 
N 
- * 
1 * 
'* 
1 
3 
3s 
— 
＋ 
Eo 
4 
ES. 
* > 
1 
wa 
N 4 
* 
42 af 
£4 . 
(ts 
i) 
8 
1 , 
9 
5 1 
n 
345 vo 
"$ 
F 


2 CIs N. 3 
8 
8 255 Et 


OE 7? Sat r 78 4 1 15 r at A2 


TIS Ines IE ·˙·¹ mA. ͤJ—J½—2ꝛ 7 
* 1 A " Sa EAU SACS e uh At 3 den — 4 x4 ; ER 
* 1 rr 3 _— 
n 1 WE. 
* > 


267” 46A; 4 


x54 | Notes ſar les Amours- 


Pour ſiyure apris Pawir battu.] Ces mots, 


qui ne ſont point dans le Grec, ont. ẽté ajou- 
tes par Amyot. . 

Pag. 12.1. 12. Et le donna au bouvier, pour en 
tendre un des bouts d Daphnis.] Amyot avoit 
mis, delia le cord on dont les treſſes de ſes che- 
veux etaient. lices pour en tendre un des bouts 
a Daphnis. Dans le Grec il y a, iq xabsi- 


v 7@ R 0 C'eſt eonformement a cela 


qu'on a mis dans cette édition, & le donna 
eu boudbier, &c. . | : 

Pag. 12. l. 17. Iz le mirent hors du piege.] 
Apres ces mots, on trouve dans Vedition. 
d' Amyot une Lacune, de laquelle on aver- 
tit le Lecteur ainſi: En ceſt endroit if y d unt 


grande omi ſſian dans Poriginal. Le diſcours n'eſt 


repris qu'à ces mots: Daphnis allait ainſi de- 
viſant, &c. Ce qui ſe trouve dans Vedition 


du ſieur Couſtelier, pour remplir ce vuide, 


eſt pris en partie de Marcaſſus, pag. 29. 30. 
& 31. Mais outre que la- naivete qui regne 
dans tout le reſte du Roman n'eſt pas ſoùte - 
nuè dans ce qu'ils ont voulu ſuppleer, il ne 
ſuffit pas d'ailleurs pour remplir tout ce qui 
doit manquer par cette Lacune. Car, par 
exemple, il parcit que Dorcon avoit donne 
un veau, peut-etre a Daphnis, peut- tre 
auſſi a Chloe, (pag. 13.) que Daphnis avoit 
eu quelque avantage, & amauvaiſe * 


4. Daphnis & Chl. 758 
{ibid)-cette victoire pouvoit Etre un baiſer 


de Chloe, baiſer qui fut la cauſe de l'amour 


de Daphnis: comme le bain de Daphnis fut 
celle de l'amour de Chloe: D'un que fon mal 
eſtoit venu dq un baiſer, & Pautre d un baigner, 
(pag. 19.) que Dorcon avoit deja propoſe 
de ſe marier avec Chloe, avant qu'il en par- 
lata Dryas; & que lorſque celui- ci le ren- 
voya, ce fut pour la ſeconde fois qu'il ſe vit 
fruſtre de ſon eſperance (pag. 15.) Que 
Dorcon avoit montre a Daphnis un air ſur la 
fluͤte, que Daphnis avoit enſuite montre à 


| Chloe (pag. 26.) Tout cela devroit ëtre dans 


lalacune, & n'eſt point ſupplẽe par ce que 
les Editions de Marcaſſus & de Couſtelier 
ont ajoiite. Voicy ce qu'on a fait dans cette 
nouvelle edition. On s'eſt contente de tradui- 
re ce qui ſe trouve dans le Grec de Junger- 
man, de plus que dans le-Francgois d'Amyot: 
Puis après avoir tire le bouc juſqu'à ces mots, 
il luy donna ſa pennetiere & ſon ſayen a garder, 
zuſquels on a fini, parce que le Grec ne va 


pas au de-Ja, & qu'on n'a pas voulu hazar- 
| der de coudre un centon de mauvaiſe Etoffe, 


tel qu'auroit pa Etre ce qu'on auroit ima- 


| gine, avec un morceau d'etoffe prẽcieuſe, 
| comme eſt Voriginal de Longus. | 


Pag. 13:1. 23. Avant que de me baiſer, &c.] 
Dans Amyot il y a, avant que de me * 
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i faut dire que non, car j en fuſſe mort; c'eſt 
un contreſens qui eſt cotrigè en mettant con- 
formẽment au Gree, mais comment nen gſi-. 
elle point morte? m6; 2 U de. 
Pag. 14. J. 3. Paroiſtra.] Amyot avoit mis, 
deviendra; il y a dans le Gree, o8Fn1057 4, 
Paroiſtra qui eſt mieux. 
Pag. . I. 12. Luy feit preſent. de beaux fro- 
mages gras. Dans le Grec il y a: 'Dorcon 
vint a Dryas avec des fromages & des flij- 
tes de noces, & lui fit preſent des froma- 
ges. On a neglige d'exprimer ces flutes de 
nöces, cela n'a pas paru'de conſequence, 
Dad t 5 1. 9. Delibera puiſqu autrement ne 
ponvoit.] Puiſqu'autrement ne pouvnit, n'eſt pas 
dans le Grec : i auroit mieux vallu traduire 
ainfi ce paſſage: il dilibira de jonir par force di 
"Chloe, lorſqu'il la trouveroit ſeuls. E d 
| £100 EH Nea Th XN ubyn YErouern. 
: Pag. 18. J. 28. Ce gu'ilz ſouhaitoyent les in- 
quietoit.] Amyot avoit mis: I ſe dbu- 
 boyent pour ce qu ilx le voulbyent, quand tout 
elt dia, ilz ne ſgavoyent, qulilx vouleyent, cela 
ſeulement ſeavoyent, &c. A peine peut-on 
entendre ce paſſage; on ne ſcait ce que veut 
dire, quand tout eff diff. On Va rectifiè dans 
cet endroit ſuivant le Grec, 3ayouy iOeaxorri 
v3 o d, 719%Aover Toro %, &c. Ce qu il 
ſoubaitogent les inguietoit, & ili ne ſavoyent 
, ' Eh, of 


ſc: 
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cr qi ilx ſcuhaitoyent, cela ſeulement, &c. 
P. 19 J. 11. Etfoefue odeur.] Le Grec ajc u- 

te repyñ q Torriwr BNA]: Le beſſement des 
Lrebis eftoit gracieux. On a oublie dans tou- 
tes les Editions de rendre ces paroles de l'o-— 
riginal. | 1 5 
bid. I. 16. Les beſtes amourenſes, &c.] Les 
pommes amoureuſes ſe laiſſayent elles: meſmes 
tomber par terre, C'eſt ainſi qu'Amyot a tra- 
duit, X) T& NAG Epaorta, FTTH X.. C'eſt 
un contreſens manifeſtes: s'il avoit entendu 


Pix, pccora, il auroit mis, comme on a fait 


dans cette nouvelle édition, les beſtes amou- 
reuſes, &c. 8 | 
Ibid. I. 28. Demouroit.] Amyot a mis preſ- 
que tous les verbes qui ſuivent a FAoriſte? 
ils ſont mieux à Vimparfait, la narration le 
demande. e | 
Pag. 23.1.27. I. I Je mit a chanter plus for- 
tement, &c.] Dans Amyot il y a: ſe mi 
a chanter ſi diulcement & ſi melodieuſement, 
qu'il attira, &c. Cela n'eſt pas conforme au 
Grec, qui dit, Heid or ws nd ste ag mais 
u, Kc. Cela ſignifie litteralement : II At 
eclater une voix plus forte comme étant maſle, 


mais doulce comme etant jeune, & par ld atti- 
ra les huit meilleures vaches. On a rendu en 


partie ce ſens dans cette édition. 


Peg. 
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Pag. 24. I. 6. Plaſtot que de retourner. 
Pluftot eſt ici au lieu de — Tp 3 
EDTA. fy a 
Pag. 25. I. 10. Ains Pentrainerent dedans 
leur fuſte.] Amyot a traduit ainſi cet endroit: 
ans rentrerent dans leur fuſle : Ceſt un con- 
treſens, xaT1yoy e vi vauy: ad navem 
traxerunt, Pentrainerent dans leur barque. 
C'eſt ainſi qu'on Va corrige. | | 
Pag. 26. I. 5. Comme le boucher feroit un 
 *beuf.] II n'y a pas dans l'original, comme le 
Boucher feroit, il y a ſeulement, mont dicoupi 
comme un bauf. 5 : 
Pag. 27.1. 1 & 2. Et toutes d' une ſecouſſt, 
&c. ] Et toutes dune ſecouſſe ſe jetterent dedans 


la mer, l. fault deſquelles pource qu'elles ſe 
jetterent tout es d coup dans la mer, le Jault 


fur Pun des coftez de la fuſte fut fi peſant & 
fi leurd, avecques ce que la _ ayda 
2 


un petit, que la fuſte en tourna ſens deſſus deſ- 
ſoubz. Amyot. Cela eft plus embaraſie, re- 
preſente moins bien Yaventure, & eſt moins 
conforme a Voriginal, que ce qu'on a mis 
dans cette Edition. Violento autem inſultu alte- 
rum in latus navis fatto, exque caſu boum pro- 
undo mari dehiſcente navis vertitur. ꝙ in Ti 
EUTTWIEWG Twy Ho KoiAng 735 Janarh; ar. 
e reig ra, & c. II neſt point ici queſtion de 

4 tourmente 
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tourmente, la mer s' entrouvre par la chute 
des vaches. | 

Pag. 28. l. 9. Si les cornes de leurs piedz. 
ne Jamoli ſſayent dans I' tau. ] Dans Amyot il 
a: Si leurs piedz ne Saccrochoyent en nageant 
a quelque choſe dans Peau. Ce ne*ſt pas ce que 
dit le Grec: « Pr Twy x ol owuy es; area ri οινιν 
dag. yeroueres.: 11s ungulorum ungues peni- 
tus humore emolliti circumdecidant. | 

Fag. 29. |. 16. Et quant & quant pour la 
premiere fois, Amyot en traduiſant, Et 
quant & quant lava auſſi ſon beau corps, a 
_ oublic la circonſtance eſſentielie, qui eſt dans 
le texte, que ce jſut pour la premiere fois en 

preſence de Daphnis, aur Tore mparor Bah- 
| n3@- iar. inovouro 76 ona. On Va ajoute 
dans cette edition. 


_LIVRE SECOND: 


o 


P 35. I. 6. Par chacun jour.) II y a 
8 dans le Grec, toutes les matins, 26 ih 
Pag. 37. I. 12. Plus anciens que le vieil Sa- 
lurne, &c. ] Plus ancien que le vieil Saturne, 
© que de toute anciennete. Amyot. Que de toute 
| | Ex: ancienneté, 
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Le texte dit ſeulement, Et toy ſeul entre les 


Ef . PRE INR JANLEAY 
TIE BT mr I oe IM — 92 BY — due 
ELIE ADE Epi oi If 


n A 1 8 FOI? 
- —— NI ceGs _ Vas 


parler de Jui-meme à la troiſième perſonne, 


phe, qui a donne ſon nom au Pin, en qui elle 
fut change. | eas 


 ofculi ſe mutuo conſpectos invaſerunt. Amyot 


cependant necefiaire, & marque mieux leur 


anciennetb, ne s'entend pas: le Grec dit, & 
meſme que toute le temps. 

Pag. 38. I. 5. Si tu verras.] It y a dans 
Amyot, Si tu ne verras pas. Ce ne ſait un 
contreſens, on l'a ote. | 

Tbid. l. q. Et te reputes bienbeureux, &c.) 


hommes, resjoilis- tey en ta vieiileſſe. Tout le 
reſte eſt une addition d'Amyot, qu'il auroit 
fallu oter. L'amour qui parle ne doit point 


de ceſi enfant. „„ 
Pag. 40. 1. 3. Pitys.] C'eſt Pinus, Nym- 


Pag. 42. 1. 4. Aufſiteft qu'ilz ſe virent.] 
Il y a dans le Grec i$ianoav ui d iNorre; 1 


avoit oublie ce aufſito/? qu'ilz ſe virent, il eſt 


empreſſement. 
Pag. 43. 1. 11. Mais le troiſieme, c. 
Amyot a obmis ces mots, Daphnis n'ojant 
point en parler, qui ſont dans de Grec, Hi 
r A TARparr®» kr. "_— 
Pag. 44. I. 22. Partout ſeur abbord.] Ces 
mots qui font inutiles ici, puiſqu'ils ne ſont 
a proprement parler qu'une repetition de ce 


| qui 


2 1 88 
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qui eſt dit un peu auparavant : partout bon 
abryt pour Sy retirer, ne ſont point auſſi dans 


le Gree, il y a ſeulement, xi bv t 


: tout y et beau pour le ſejour. 

Pag. 50. 1. 19. Se ruerent ſur ceux. ] Il y a 
dans le Grec, 1 ruerent ſur eux, comme des 
eflourneaux ou des geais. „„ 

Pag. 61. I. 2, Bryaxis.] C'eſt ainſi que 
original le nomme, & non pas Briaxia ou 
Brien. 8 

Pag. 62. 1. 1. De deſſoubx le tillac.] Il y 
dans le Grec, i» x42 mi: in cava navi, 4 
fonds de cale. „„ 

Pag. 68, 1. 13. Puis diminuant petit d petit 
& c.] Pour traduire litterallement le texte, il, 
auroit fallu dire: Puis diminuant de ſa force 
peu a peu, il changea ſon jeu en un plus gracieux; 
& en leur monirant tout Part de la bonne muſi- 


que, il tira le ſon qui convenoit au iroupeau' 


de bu, celuy qui plaiſoit aux chevres, celuy 
gui eftoit agreable aux brebis Celuy des brebis 


-eftoit gracieux, celuy des beeufs fort; celuy des 


thevres aigu : ainſs une ſeule fluſte imitoit les 


| ſons de toutes les fluſies, Ce paſſage ainſi 


corrige auroĩt Ete plus vif, & en auroit ote 
ces mots inutiles, Pour bien mener & faire, 


paifire les befles aux champs, 


TY Pag 
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Pag. 69. 1. 26. En tira un ſon languiſſant, 
&c.] Traduction d' Amyot: En ſanna un chant 
piteux, comme d'un amoureux tranſi, comme 
dun pourſu,vant, comme dun qui ſonne la 
retraiite, & comme d'un qui da cherchant & 
rappellant quelque beſte qu'il a eſgarte, &c. 


Amyot que nous venons de voir exptimer la 


difference des ſons pour les troupeaux, a ne- 


_ glig+ de la faire ſentir ici pour les differentes 
ſituations dont il parle, & en cela s'eſt eloi- 


= 


gne du Grec. C'eſt conformement à ce texte 
que Pon a mis dans cette nouvelle édition. 
En tira un fon languiſſant, &c. la difference 
lie. | | 

Pag. 71. 1. 6. 


u'tl ne vivroit.] Amyot a 


traduit mal il ne heuroit; il y a dans le Grec, 


un Giot sr, qui ne vivroit. . 
Tbid. 1. 16. De pourchaſſer les NMmphes 
Dryades.] Il y a dans Amyot ; de pourchaſſer 


tes Nymphes Dryades, & de rompre la teſie aux 


Epine ides. On ne ſgait ce que c'eſt que Epine- 


lides & leur rompe la tefle : le Grec dit, xabrru 


\ 


N oodemore Apuany OY Aw 1, & ii umi Nop- 


Oaig TexypaTy Txpixus. Ceſſat preterea num- 


quam Dryadibus maleAus eſſe, & ſub mals ale 


licitare Nymphas. C'eſt ainſi que Junger- 


man a leu & traduit ce paſſage, qui auroit du 


etre rendu en Francois par, II ne ceſſe dt 


four menter 


' 
1 
. 
e 
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 teurmenter les Dryades, & de pourſutvre les 
| Nymphes (ou de donner beaucoup d'affaires 


aux Nymphes) dans les vergers. Pour excu- 


ſer la traduction d'Amyot, il faut ſupoſer 
qu'au lieu d' s. ende, ſub malis, ſoubs les 
pommiers, cet Auteur a li rw en un ſeul 
mot, qu'il a pris pour un adjectif, & que ne 


J'entendant point, il a imagine celui d'Epine- 


lides. On a mieux aime dans cette nouvelle 
edition ſuprimer ces quatre mots, qui au- 
reſte n'ajoutent rien au paſſage, que de dẽci- 
der entre Amyot & Jungerman. 

Pag. 72. J. 9. Et aux chevriers.] Il y a 
dans Amyot, Et aux chevres : Ceſt une faute. 


LIVRE TROISIEME. 


P Ag. 54-18. Par ceux que leurs Capitai. 


nes avoyent emmenez priſonniers.] Il eũt 

ere plus court de traduire par les priſonniers: 
Tas TW if Il y a faute dans Amyot 
en cet endroit. 0 
Pag. 76G. I. 28. Toutes les fois qu'il manpolent 


la pennetiere.] Toutes 3 gu'tlz n'avoyent les 
pennetieres. Amyot. 


'eſt un contreſens qui 
n'eſt. pas dans le Grec. Tl dit qu'ils Etoient 


faches toutes les fois, qu'il leur tomboit entre 


les 
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les mains une pannetiere, de laquelle ils ti- 
roĩent autrefois leur manger : Avec & aver; u 
wipes rig Motos is xeieas if db d On ya 
ſupplee en mettant 2E manyoient. | 
Pag. 82. I. 23. Penſant baiſer & embraſſer 
| Chlzi.] Il y a dans le Grec, Tara rr 
roles Xaon be, gc roοννν e, Tevant que Chloe 
faiſoit toutes ces choſes, ou, revant qu'il fai- 
ſoit toutes ces choſes a Chloe, , 
Pag. 84. l. 13. En les baiſant tous, &c.] 
Amyot a traduit, En les baiſant tous, fors que 
Chloé, de peur qu'il ne ſoilillaſt ſon baiſer. C'eſt 
un contreſens, qu'on a corrige ſur le Grec 
dans cette edition. Qinoug dur, por Apo 
Mone, ba T ix S“ xaraper wim ; les 
baiſant tous premier que Chloé, afin que ſou 
Baiſer luy reſtaſt pur & net. Cela eſt bien plus 
naturel & plus tendee. 1 
Pag. 85. I. 15. Zeſquelles leur reſpondoyent, 
| &c, ] Cet endroit eſt inintelligible dans A- 
myot; voici ſa traduction: le/quels leur reſ- 
pondoyent de dedans les bois, commengant 
petit d petit d reſpondre leur chant ramage. 
Après un filong ſilence les brebis, &c. On 
Va corrige conformement au Grec. 5 
Pag. 87. 1. 22. En imitant les boucz.] A- 
myot a oublie ces mots qui ſont dans le Grec: 
N Hννννονε’ r vpe. ; 3 


ae Dapbnis & Chloe. 165 
Pag. 91. I. 10. Elle luy commanda de t aſſeoir, 
&c.] Amyot a ſupprime tout cet endroit juſ- 
qu'a ces mots, finy cęſi apprentiſſage, tans 
avertir qu'il le ſupprimoit; Vobſcenite du 
paſſage lui tient lieu d'excuſe. Ce que Mar- 


caſſus a voulu ſuppleer a ce qui manquoit 


dans Amyot, ne merite pas d'ètre adopté. 
1. Il eſt tres different du texte. 29. Il y a- 
joute des choſes inutiles, par example, le 
reſie qui pſi une chaſe qui de tout temps. a efle . 
pratigute parmi les hommzs, & fi l'on en ex- 
cepte Daphnis, que perſonne n'a jamais ignore, 
&c. Tout ce verbiage qui n'eſt pas dans le 
Grec, õte ce qu'il y a de vif. On Ia traduit 
dans cette Edition litteralement; on s' eſt ab- 
ſtenu ſeulement de rendre à la lettre ces mots: 
pubivoa ivigyir Sucre N oÞgrywire : ani- 
madvertens ipſum operari poſſe & arrigere: 
on s'eſt contents de mettre le trouvant en 
eat: Cela doit faire entendre le reſte. 

Pag. 92. J. 23. Deliberant n'exiger rien di 
Chlze oultre le Baiſer.] Deliberant ne afcher 
' point Chl: oultre le baiſer. Amyot. Cela ne 
veut rien dire: le Grec eſt plus clair, & cet- 
te nouvelle edition y eſt conforme. 

Pag. 94. l. 22. Comme le vent qui Sentonne 
diedans une flute I Il y a dans le Grec «; d 
P. 95. I. 25. Toutes belles & ſeavantes en 

| „„ 
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Part de chanter.] Ces mots qui ſont dans le 
Grec, ont été oublies par Amyot. 
Pag. 97. l. 21. Se couchoyent enſemble, 
&c.] Amyot dit, couchoyent enſemble. nu? d 
wud, en ſe courant d'une peau de cheure. I) y 

dans le Grec, i» dpuc wya; inmovparre. 6 
Pag. 105. 1. 28. Pour leur demander le jeu- 
ne Daphms en mariage.] Pour leur demander 


nouvelle. C'eſt ainſi qu'Amyot a traduit cet 
rh TO X2TETOY youPlon : noviſſumum ab his pe- 


poT&Tor, & Va rendu par, qui effoit une fapon 
bien nouvelle. On ſent affez que cela ne ſigni- 
fie rien. On [a traduit dans cette édition 
par, le jeune Daphnis. 1 8 

Pag. 107. 1. 4. Et hes Nymphes] Amyot 


a oublié ces mots. 

LIVRE NUATRITE NE. 
P Ag. 113. I. 26. Pins.] Ilya dans A- 
ns, pinus. 


Pag. 115. 1. 14. Duy tombeyent en terre] 
Dui tomboyent en terre tous les jours. Amyot. 


Dapimis en mariage, qui eftoit une facon bien 
endroit. II y. a dans le Grec, WEANWY vrerg Wu. h 


titurus ſponſum. Amyot n'a pas entendu - 


myot puis; c'eſt une faute d' impreſſion: 


Tous: 


D/ 
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Tous les jours n'eſt pas dans le Grec, auſſi 
eſt- il très-inutile. 18 ö 
Pag. 117. h 7. Eudrome.] Ex, qui 
court bien, r 7» avro ipyor Tpixaw. Selon no- 
tre uſage d'a-preſent, ce ſeroitun coureur & 
non un laquais. 


Pag. 118. l. 10. & ſuiv. Chloe ſe ſouleyoit 


auſſi, &c.] On a conſerve ici la traduction 


d'Amyot, quoiqu'elle ne rende pas bien lit- 


teralement les paroles de Longus, mais elle 


ne s' ẽcarte pas du ſens, 


Ibid, 1. 22. Lampis] C'eſt ainſi que Jun- 


german Va toujours appelle. 
Pag. 120, I. 12. Helas comment mes roſier: 


ſent rompus ] &c.] Helas comment mes pauures 


violliers ſont foullez, mes pauures cillets & ro- 
ſiers ſont arrachex I Ca bien eſte, &c. Am yot. 
On a retouche cet endroit fur le Grec. 
Pag. 124. I. 2. Quand il creut Seftre ren- 
du ce jeune garſon obeiſſant.] Quand il vit que 
le jeune garſon ęſtoit doulx & ſimple, faiſant 
tout ce qu on luy diſoit, il e pia, &c. Amyot. 
Le Grec n'en dit pas tant: 5 9 «7x xeporIn, 
Poſiguam ergo eum Je habere morigerum ſenſit, 
quand il creut ſe Peftre reudu ſouple, obtiſſant, 
{bid. I. 6. Oui! ſe prefiefi d luy, &c.] 
Qu'il le laiſſa faire ce que ſes boucs faiſoyent 
a ſes chevres, Amyot. Le Gree eſt plus ex- 


preſſif, | 
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preſſif, ira de mapacyts DD v of a 
ves mh; Trans 3 Qu il ſe preſtaſt en la mejmt . 
PDoſture que les chevres avec les boucz, | 
Pag. 129. l. 6. Et nem appelleras plus le pe- 

tit Gnaton, &c.] Et ne verras plus ton mignon © 
Gnaton comme tu ſoulois. Amyot. Il y a dans 
le Gr ; ov 0 ouxers x th, Tra Iwrapioy do 
zal dig Taiguy t Tu vero hand amplius me 
Docabis Gnathomulum, ut affidus per jocum 

foles. Ainſi cette edition eſt plus litterale, 
Ibid. I. 25. Celuy qui aime, 6 mon cher 
maiſtre, &c] Un homme de nature amoureuſe 
aime tout corps, ol il trouve beautt, pourtant il 
y en a qui aiment un arbre, une riviere, une 
beſte. Et quant a my, il eft, &c. Amyot. Cette 
traduction n'eſt pas exaCte, elle ne rend pas 
le ſens du texte, & en ſupprime une phraſe 
tout enticre. On ne mettra ici que la ver- 
ſion de Jungerman, le paſſage Grec étant 
trop long. Nemo amatorum, Demine, hiſce 
perſcrutandis curioſe moram ducit, Quin quale 
guale in corpus, quod pulchritudine claret, inci- 
dit flatim capitur. Ea propter & plantam non- 
nullus deperiit, necnon flumen, ctiam beſtiam. 
Et quidem quis non miſeratus fuerit amatorem 
qui mece habet reformidare amatum © Ego ve- 
ro, &c. En conformitẽ de ce texte on a traduit 
os cette nouvelle edition; Celuy qui aime, 
CE: | 


Pag. 
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Pag. 133. l. 23. Lamon perſiſtant dans ſon 

dire, &c.] Lamon le regarda franchement en- 

tre les deux yeulx, ſans fe troubler, jurant 

par tous les Dieux que ce qu'il avoit dict effeit 
veritable, & que £11 luy plaiſoit Sen informer, 

il trouveroit qu'il n eftort. point menteur. Dio- 
nyſophanes, &. Ceci. eſt pjutot une para- 

phraſe qu'une traduction, le Grec eſt plus 
ſimple, on s'y eſt ici conforme. 15 

Pag. 135. 1. 6. Daphnis le vcyant venir a 

luy, & c.] Mais Dapbnis le voyant acccurir vers 

luy avec; fi grande ſuite de gens, en criant jetta 

uſte & pennetiere & Senfuit vers la mer pour 

ſe jetter dedans du haut d une roche coupee, cuy- 

dant que ce fuft pour le prendre qu'il acceu- 

rojent ders luy & a adventure ęſtant re- 

trouve par outruy, ſe fuſt-il luy-meſme perdu 

(gui euſt eſte un cas fort efltrange) ſi Afiyle 
Seflant apperceu, &c, Amyot. Cela eit ex- 

_ prime plus vivement & avec plus de ſimplici- 

te dans l'original, principalement ces mots, & 

a Padventure,. &c. I a d To PETE uc Hod 

Aufvis youlozs d. TuvAAGGETy auto YBAGAEICG TpEN tb 

eras. ir- 2&4 r OUpryyas 77859 r Yahaoouy Pepe f 

7 Gin{/Wv EQUTGY ,] e y TMETpHG Ha Lows d +. 
XLUVOT TOY EUpeT IL; Of TONWAEL AaFri, tu puroaviig 6 
| A'orva@-, & c. On a rendu littéralement ce 
| paſſage dans cette Edition, . 
| <TD 2. | Pag. 
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170 Notes fur les Amours | 
Pag. 136 l. 6. A peine les pouvoit laſcher, 
tant la nature fe ſait croire aiſament.] A peine 
les pouvayent laſcher, tant il eft aiſé de retrou- 
ver & congnoitre ſon ſang. C'eſt ainſi qu'- 
Amyota traduit ce paſſage, mais mal. Pouvoit 
doitEtre au ſingulier, car il s'agit de Daphnis. 
D'ailleurs cette reflexion, tant il eſt aiſe de 
retrouver ſon ſang, ne vaut pas celle qui eſt 
dans l'original: tant la nature ſe fait croire at- 
ſement, tant la perſuaſion de la nature eſt 
prompte, ouTo Ovoig TaXfWG v. it xccl. : ; 
Ibid. I. 19. Et fis expoſer, &c.] Fis expo- 
fer ce/tuy petit enfant de maillot. Amyot. Il y 


2 dans le Grec, »} eVoguevoy 876 T0 vrt 


TwraiNo keln, & prognatum poft omnes 
hunc puellum exponendum curavi. Amyot ne 
devoit pas oublier cette circonſtance, ce/? 
enfant venu le dernier, qui n'eſt pas inutile 


pour excuſer Vexpoſition. On auroit pu 
Ster de mail/ot qui ne ſert a rien. — 


Page. 137. I. 14. Qui ſgavent tous quelque 
meſtier.] Il y a dans le texte Grec, ge, 
" 1 PROS . THER 

Pag. 142 l. 13. Furent davis de ne point 
encore, & c.] Traduction d' Amyot. Purent d'ad- 


is de tenir encore leur mariage ſecret, & que 


Chloe ne deſcouvrit point fon! amour qu'd Nape 


_ fanourriciere, Mais Dryas, &c, Amyot s'eſt 


trompẽ 


de Dapbnis & Chlos'. 171 
frompe : il ne s'agit point ici d'une confi- 
dence que Chloe doit faire, mais pliitot de 
celle que Daphnis fera à ſa mere; le ſens „ 
cond uit > Bov | Axvoputvors Nat vo ta cue 7 
¹ον TPuT TE. Bel bY ul 157 XN, pos Ps i 
11 S ννν “” 17 E 15 unrepa. Cate- 
rum habito inter ſe conſilio, nuptias celandas cen- 
frerent, Chloenque clandeſtino adjervandam, ſoli 
tantum matri amore ipforum indicato. Verum 
enimvers non placuit itidem Dryanti. On voit 
aſſes que leur avis etoit de declarer leur ma- 
Tiage a la mere de Daphnis. Ce ne pouvoit 
pas Etre celle de Chloé, puiſqu'elle n'etoit 
pas encore connue. Dryas ne fut pas de cet 
avis, & jugea plus à propos de le dire au 
pere meme de Daphnis, à Dionyſophancs, 
Ainſi il ne s'agit point du tout ici de Napè. 
Pag. 145. 1. 22, Et par deſſus tout cela liber- 
te.] Il y a dans le Grec, aa} ανεον.¾w ; 
& liberam uUxorem. | „„ 
Pag. 151. J. 1. Les chevres meme paiſ- 
ſcyent, &c.] Les chevres meſme paiſſoyent 13 
aupres, comme ſi elles euſſent eſte participantes de 
la bonne chere des nopces, & Daphnis en appel- 
lant aucune par leurs propres noms, leur donnoit 
de la feuillbe verde. Traduction d' Amyot. Il y 
2 dans le Grec: EH 224408 c eiryes i 
deri nc vr xi Thg. togrigy Toiro Tis: 


4 


yx Wotes ur les Amours, &c. 
& TUO & rel TepTy9y ww O' Q Adleng vai: 
den Tia GUTWY wa, &c. Les cheures 
meſme paiſſezent la aupres, comme ft elles 
eulſent particife a la feſle : ce qui ne þlaiſeit 
pas beau my aux bourgers (aux habitans de 
la ville) S Daphms en appelloit quelques uns 
par leurs noms, &c. Amyot avoit obmis cette 
derniere phraſe, ce qui ne plaiſoit fas aus 
biurgects. 

Pag. 152. l. 12. Se coucherent nude, Amyot 
a mis coucherent entre deux draps. Outre que 
cette expreſſion eſt trop trivialle, elle n'eſt 
pas conforme au Grec, qui dit, yu cus 
nau reg, Rudi concubantes © d' ailleurs elle 
doit ſe raporter a ce qui eſt dit ici-deſſus, 
p. 44. qu'ils n'olotent pas coucher nud a nué. 
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Direct, to the BINDER for placing | the 
Cuts in the Edition, 


Plate, packed p. 14. to face Page 12. 
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